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DE GAULLE DECLARE: 


# Nous ferons tout 


L E el de Gaulle a a Le une confé- 

rence de presse au cours de laquelle il a souli- 
SITUATION Emé que In suatien de Le France devenait de 
INTERIEURE : 


térieur. 
Il a passé en revue les récents événements en fonctions des « cho- 
> Le R.P.F. n'est pas la droite 
car la droite signifie l'im- 


ses capitales qui se sont produites savoir les grèves, la décision 

anglo-américaine au sujet de la Rubr, les débuts de la défense curo- 
péenne e* les élection, au Conseil de la République, 

mobilité. Nous sommes le 

parti du mouvement. Nous 

allons créer des syndicats 


Le général a déclaré 
Nous sommes en présence d'un 
régime dont il est bien evident qu'il 
de la volonté 
nouveaux. Nous reconstr 
rons la République à partir 
d'une consultation loyale 
du pays. 


SITUATION 
EXTÉRIEURE : 


AMlemagne 


La France reconnaissante 
a rendu hommage à 


Jean PERRIN et 
Paul LANGEVIN 


À translation théon des 

L corps de Jean Perrin et do 
Paul Langevin s'est déroulés 

ce matin sous un ciel de pluie en 
présence d'une ossistance nombreu- 
se, massée au long das artères por- 
le cortège funèbre, 

Champs-E 


sépa s 
grande a 


fiques. Le peuple de Paris les a hono 
fés tous deux de sa présence silen- 
cieuse. 


blique, bien 


s'inst d régi 
A ancun prir. Ce régime ne 
rien donner, nous n'y entrerons 
Naturellement nous prenons les 

s conquises. 
pour aller plus 


» Le Reich refait par les 
Alliés ira vers l'aventure. 
La solution : une fédéra- 
tion d'Etats allemands dans 
une Union européenne. 


Une veillée d'honnëur 
longée toute la nuit dans le grand 
hall du Palsbs de ja Découverte 
miné. Le public avait été admis à 
ler jusqu'a mi devant les cer- 


courants 
de la Républt- 
ens massif que 


Hialie ~- 
us. ns des porte- 
> 


»ll faut lui rendre ses co- 
lonies. 


p 


En cas de guerre, aucun 
moyen de l'exclure de la 
défense européenne. 


Jean GOUJON. 
SUITE PAGE 5 


cendres des 
nt à 


olitique extérieure 
Après ce bref préambule, ke général a répondu aux questions des 
nombreux journalistes présents. 


ALLEMAGNE 


Au sujet de la politique anglo. 
américaine envers l'Allemagne, le 


LL "= 


nse de i 
rope 
» C'est d'abord la défense 


du territoire français diri- 
gée par un chef français. 


HSE men BERLIN : 
tot L'ALLEMAGNE EST REDEVENUE Les «Trois» ont 


répondu NON 


NOTRE RIVALE EN EUROPE Lx er 


et Trygve LIE 
Voir page 3 


e tois que nous avions 


Coopération en- 
ropéenne 


» Il faut prévoir trois théâ- 
tres d'opérations 1. le 
théâtre Europe-Afrique du 
Nord qui incombe à la 
France; 2. le théâtre orien- 
tal et d'Afriqve orientale 
qui revient à l'Angleterre ; 
3. le théâtre d'Extrême- 
Orient qui incombe aux 
U.S.A. 


por dewi) porte de Versailles »grâce à notre désordre intérieur 


. on a virtuel- 


AS et à la sympathie américaine pour la 
le Reich se refasse U N CAM ION ne Sr p? LES TRAVAILLEURS 


ee ES TOMBE DANS volonté allémande de relèvement smericains 


Par Eve CURIE « EPAULENT » TRUMAN 


aisser se refaire un Reich allemand pt UE, SCT EGA ce rt 

DNS L'ESCALIER Re Sn de 

vent être les conséquences de cette ` rts étoblissaient le plan de relèvement éco- - 
DU METRO k s 


1952, la continuation de 


-dire un e 


de notre 


politique pi augmentation massi 
TENTE AI 0 ia VS des techniciens oméricains du Plan Marshall ont 
a S qui 
M. SOPHOULIS A isme irès cons 1 mort, 4 ble: ras : un rapport sur les pros redressement de not Ru 
< y a franc ie Ce docum: accueillit 1 
ie et uent des am RE Ne X - Tons enthousiastes. 
REUSSI A FORMER LE) io torevondanie Ce Reich PE eors 
ouie ia question est de savoir de janvier pr 
CABINET GREC quel cote 1! evoluera. 11 n'évoiue ITAA 
ATHENES. 17 novembre. (U.P) — ga uanquilité et la ; en comm CARMELA ESPOSITO 
MM. Themistocie Sophoulis et Cons- vers ie mouvement et. vrais sit port. Et. que 
tantin L'Tsldaris -ont anoneé: que le came toujours. vers O ari, 6 gravement malade 
gouvernement grec éjait forme et se- a a 


SE que, dans Netet du monde | caton aans renina de P tsuei, Une importante manifestation | “roue renouvellement à 
ee oe à l'angle du boule- | fittéraire aura lieu le | chacun des néficiaires. Le est hospitalisée 


présenté au roi Paul. ce 


Le gouvernement, qui sera sensi-| faire, see propres mains, un Elai| du métro située à l'ange 
blement le même que le précédent | ailemend. báti spécialement, au point 


plus prob: Alors même que le commissaire 
mrd. Quatre personnes : sh . : 
Le râce tient Pescaller ont dé siteint crédits pour un Chenneviera rrivaiten femi 
aura la majorité au Parlement. grâce tnt lancoter ont hé teintes i MEDI 20 NOVEMBRE 1948 abais i leu oi Chennevier arrivait en Italie pour 
Es POP ARR n| comptable, demeurant 14, rue du . pi emê- 


ux. M. Sophoulis ? Je me le demande, pendan: avec les rares et précieux concoursde: | ne renouveier les a 


Hameau, dont le décès a été cons- 


qu'il en est temps encore. 


an ou deux trimestres. Ceci aura NET 
SUITE PAGE 4 i CR r iar Mesdames COLETTE des consequences extrêmement fåchtu- à la fête des 
contremaitre, 46, rue de Reims, à (de l'Académie Goncourt) 


Antony, edmis à l'hôpital d La belle Carmela a dù être transe 


Germaine ACREMANT 


rar René Ram 58 ans, près de toute ne be ue] à 
$ -Canet s t na suite d'ane. crise d hémophiysie 
26 avenue Balzac. à Morange o etide La méfiance envers re 
. , ux derniers ont pu regagner MM. Jules ROMAINS la France son interrogatoire. 
raisons acheter ir domicile après avoir recu iss| (de l'Académie Française) EO ep E Ps 
maine Jérôme et Jean THARAUD | sie resiu ci qu'une administration de- 
PIS qui e eu (de l'Académie Française) mocraie demeure au pouvoir aux U 
- A quasi certain air n 
un A ment être admise à T hôpital de Vau- Maurice GENEVOIX PPS tue To 


que jama $ 
girard 


‘rie l'Académie Française) doutons pas. des voix ins 


A LA PLACE CLICHY || Tito avertit  Sassmme di 


wa 
i Maurice DEKOBRA Ehez noûs 1e béheñce. des livraisons TAPIS VIDAL 
Le Grand Magasin du Tapis || Te Kominform 2l René BARJAVEL Marshall. Cette mefiance a l'égard de a 


C'est le plur awen et 4 pins important spicielisi français la France est exactement le sentiment 


L isons i: je Romain ROUSSEL que le Kominform desire susciter et 
(maison fondée sous le Second Empire). « Faisons la paix ou je me B re jee a 
Tous ses tapis sont en prorenance directe de la production : sun cup less: | Es PROAL er | genéranser aux USA ES 
garantie d'origine et de juste prix BELGRADE, 17 novembre (U.P.). — | stian ME! une grève politique, les dockers qui. 
L iment coloris et des i l'Académie des Arts | sur ordre. refusent de décharger dans 

Collection complète avec tout assortiment des | || des sccnes ds Liebiams e mer| qui dédicaceront leurs. œuvres| re a ae aa aaa Ne Ein | 3et5, rue la Boëtie 
tailles er un éventail de prix très ouvert. n réchal Tito a averti hier le Komin- | Unis envoient à nos usines et à no an eA Tete 
Toutes les commodités du grand magasin : entrée libre, libre form que s'il ne faisait pas la paix de 14h.30 à 18h. tayers sont, consciemment ou non. le: 
Saoi eo modeme Pocet pour obnir les marchandises | FURSS à l'Amérique par-demus nos k 

x y e " b à l' que dessus nos 
Prix très bas grâce à une organisation RE nécessaires à l'édification d'un pays | têtes — guerre froide dont la France | Teus tes Tapas h 
grande puissance d'achat. | pm are re mr a Ei un des principaux enjeux Ce qui | Taus Les cnlaris 

» j - i jus énes ue sat rait pleinement loscou serait | "| 
93; rue d'Amsterdam - 36, rue de Leningrad - Paris prion par ie enets de a PEREA a Caa OE moe A tous les hrir 
ES S EREA An SUITE PAGE 2 


Moins de 24 heures après son audacieux exploit... 


LE BANDIT 
pour en sortir” + [durcpide 


a été arrêté 
en pleine campagne. 


..à 18 km. de l'endroit 


où il sauta du train 
Cest un ancien garçon de salle en chômage 
Transféré à Lyon, il a fini par avouer 
à l'aube : « Oui, c'est moi. Il me fallait de 


l'argent à tout prix » 


De notre envoyé spécial Robert FLORET.) 
LYON, 17 novembre. 

E tueur du Nice-Poris, un oncien gorçon de salla en chômage, 
L Josep Solliec, 29 ans, demeurant 17, rue Pavée, à 
té, hier soir à 21 heures, à Anse, village de 
tué à 25 kilomètres de Lyon et à 18 kilomètres de 


Oui, c'est moi... » 


eure p e S 
ansféré à 


LE SOLLIEC 
SUITE PAGE 5. oprès son arrestation 


La qualité actuelle 
du Savon pour la barbe 


IBBS 


permet d'affirmer que 
Se Taser 
est toujours 
un plaisir ! 


bn iaa iid PCR tin ct mens ut madame à fat 


DARLAN EST ASSASSINE 


ARLAN ayant pris la direction de l'administration françoise en Afri- 
Nord son influence en A.O.F., Deker tomba 
Alliés. Le gouverneur Boisson evoit, 


i 
H 


sion du sud de lo Fronce par les Allemands, il se déclara prêt à recevoir 
mes ordres en ce qui concernait les questions militaires, mais seulement 
por l'intermédiaire de Dorio 
L'entretien décisif que j'eus avee le au bas de l'accord. Aussitôt qu'il eut 
eur Boisson, en présence de  figné, je lui dis: 
Baron, trisa je dramatique. I y avait Gouverneur, quand nos avions 
alors en Afrique Occidentale un cer- | A ae Lee Pur) ogur 
fain nombre de marins britanniques l'aérodrome de RS 
tenant à des équipages de bateaux mo regeren ot réplique immédia- 
appartenant h do do paten temen en Pamala inn., 
tamment la libération immédiate de Le re é 
ces hommes, tandis que, en contre- {Cependant tous les combats dann les 
proposition, Boisson réclamait avec  Héfioné À l'ouest d'Al, à compris 
insistance que la propagande radis avaient onset le 13 novembre. 
mie des Forces Presses Tunisie, eétait une tout autre 
venant des régions voisines de l'Atri- 
que Occidentale cessât immédiatement. 
T disait que cette propagande l'aveu- 
sait constamment, lui et son gouver- 
nement, de toutes sortes de crimes et 
Jui causait des ennuis avec les indi- 
gènes. 


Pas d'ordres à de Gaulle 


Finalement, je pris à part le gou- 
verneur Boisson, qui comprenait un 
peu l'anglais, et lui dis en substance : 

— Gouverneur, je ne puis pas vous 
dire exactement ce que feront les gou- 
vernements britannique et américain, 
mais je puis vous confier une chose : 
nos deux gouvernements m'ont donné 
l'ordre d'arriver à un accord avec vous 
pourvu que l'Afrique Occidentale Fran- 
çaise se joigne, avec | jue du Nord. 
à la guerre contre l'Axe. Îls m'ont di 
ne pas vouloir s'immiscer dans W 
gouvernements locaux. Ils s'attendent + 
À votre coopération comme ils s'atten- 
draient à celle d'un allié, et cela 


Le lendemain du jour où nous com- 
mençâmes nos débarquements en Afri- 
que du Nord, l'Axe se mit en devoir 


MP tas Mure cuon qu pruvent  d'envaver de troupes en Tunis 
être internés dans votre région. Ils 

feront tous leurs efforts pour arréter Une amère décision 
js propagande qui serait dirigée contre Après trois jours de travail intensit 


vous. Cependant, il est évident qu'ils an quartier général. je partis pour le 
ne Peuvent, en cette affaire, donner front en voiture avec le général Clark 
des ordres au général de Gaulle. De La suprématie de l'ennemi faisait de 
notre côté, nous voulons employer les tout voyage vers cette région une aven- 
routes aériennes Qui traversent votre ture passionnante. Des guetteurs sur- 
région, nous désirons que vous soyez veillaient continueliement le ciel et. à 
de notre côté et que les choses soient l'apparition de tout avion, nous fai 
réglées rapidement. Vous signez l'ac- salent descendre de voiture pour nous 
cord et je Vous donne ma parole d'hon-  camoufler. Nous devinmes tous rapi 
neur de soldat que je ferai tout ce qui dement experts dans l'art d'identifier 
est humainement possible pour veiller les avions, mais jamais je n'ai vu quel- 
À ce que les accords généraux entre qu'un assez sûr de lui pour être prêt 
nous soient exécutés sur la base de eoo- à courir sa chance. 
que nos gouvernements — Où diable se trouve notre 
tion ?. entendions-nous dire. Pourquoi 
ne voyons - nous ais que des 
boches ? 


Et les complications politiques Ment de combat a cessé d'exister 


re 


se multiplient en Afrique du Nord 


Lorsque l'ennemi possède Ía supré- 
matie aérienne, 
n'hésitent jamais à maudire les « avia- 


Durant tout cet 


cations de ia situation politique locale 

ne cessèrent de nous inquiéter. 

nde difficulté résidait dans 

antagonisme existant 

Arabes et juifs. Depuis que les pre- 

miers avaient surpassés les seconds en 
quarante contre un), il était 
‘apaiser les Arabes 


Les conditions atmosphérique 
presque insupportables, la 
nant chaque jour plus épaisse. Le froid 
de l'hiver descendait déjà sur les hau- 
Amener les appro- 
et jes munitions 

un travail d'Hercule. Malgré tout cel 
et malgré le manque d'effectifs, And! 
son atteignit finalement un point d'où 


teurs _ tunisie: 


devenu politique, 
visionnementi 


aux dépens des juifs. 
Le pays entier 
Liune d'elles 
j'étais juif, envoyé dans ce pays par 
le juif Roosevelt, por 
bes et donner à l'Afrique du Nord un 
Les autorités se 


imprégné de 


ur écraser les Ara- 


gouvernement juif. 
montrèrent si inquiétées par ces bruits 
publièrent ma photographie 
les journaux et distribuèrent 
des tracts spéciaux pour les démentir. 


Mais j'apprends que 
de Gaulle et Giraud 
vont se rencontrer 

à Casablanca 


rebellion, nous aurait retardé pendant 
des mois et nous aurait coûté un nom- 
bre incaiculable de vies 
Darlan fut assassiné le 24 décembre, 
le jour même où je fus obligé 
Conner toute possibilité de donner la 
Tunis en cadeau de Noël 
aux Etats-Unis. Je partis immédiate- 
ment pour Alger. 
ons avec Darlan avaient 
duré environ six semaines 
tion était celle d'un « collaborateur + 
notoire mais, pendant le temos où il 
servit comme administrateur de l'Afri- 
que du Nord, jamais à notre connais- 
ance il ne viola aucun engagement ni 
aucune promesse. Comme, d' 
ses manières et sa personnalité n'ini 


il pouvait observer les faubourgs de 


les combats deve- 


Jour aprés jour. 
naient de plus en plus dur. L'ennemi 


toujours mal à l'aise lorsque nous négo- 
ciinns avee Imi. 
B'en qu'il fût connu que la perso: 
gouvernement 


rapidement que nos propres troupes. 
La pluie tombait sans arrêt. 


gne où les troupes devraient av 
je tus témoin d'une scène qui me 
convainquit de notre peu de chance de 
réussite. À dix mètres environ de la 
une motocy- 


s nos conseils pri- 

ses possibilités 

poser fermement comme chef. 

Mais personne d'autre n'était à la foi 
acceptable et immédiatement 

les autorités fi 

généra! Giraud 

ire d'Afrique du 


clette s'était 
dats travaillaient à la sortir de là, mais, Die- Sans retard, les à 
administrateur tempor: 

accéder à Darlan. 
vint me voir à mon quartier général 
et sn première demande fut ainsi for- 


l'argile gluante. 
laisser la motocyclette plus _profonré- 
nfoncée qu'avant leur interven- 


Cessez de traiter l'Afrique du Nord 
comme un territoire conquis. Traitez-| 
davantage comme l'alliée qu'elle est en 
train de devenir. 

Cette attitude, de la part de quel- 


devait être définitivement ajournée. Ce 
fut une décision amère. 


L'Allemagne est redevenue 
notre rivale en Europe 


(Suite de l'article d'Eve CURIE.) 


ee EL TROIS ANS APRES SON ECRASEMENT D 


dollars par la fenêtre! » 

Les Etats-Unis observent ta France continent contre une invasion sovié 
Ns observent aussi ses voisins lis tique. Cette carie, nos voisins la 
comparent — et c'est là que l'affaire jouent à fond. N s'agit pour eux 
devient serieuse d'obtenir que l'Amérique, en Europe, 

, SRE Lie mise sur l'Allemagne plutôt que sur 

L'opiniâtreté britannique i3 France. Et cette idée tente beau- 

Washington compare l'effort français coup d'Américains, 

à celui de la Grande-Bretagne, pays Rien ne saurait mieux éclairer l'état 

s discipliné, moins déchiré que le d'esprit des Allemands que la décla- 
nôtre. L'Angleterre a sur la France ration toute récente faite par le 
l'immense avantage de n'avoir pas conseiller ministériel Seidel, chef de 
subi l'occupation ennemie. Elle a ja Section des Charbons au minis- 
grandement souffert, toutefois, d'une tère de l'Economie de Nord-Rhein- 
Guerre qui a mutilé ses villes et ruiné  Westphalien, au sujet de l'exportation 
Ses finances. Longtemps, en bons con- du charbon de la Ruhr vers la 
servateurs terrorisés par les nationa- France : 
lisations du gouvernemen® Attiee, les « Les conflits sociaux qui éclatent 
Américains ont grogné contre ce qu'ils sans cesse en France, a dit M. Sei- 


appelaient « l'expérience socialiste » del, entravent la réalisation du pian 
anglaise. Mais aujourd'hui, la plupart Monnet -et la reconstruction française 
'entre eux admirent l'opiniâtreté cou- » D'autre part, la classe ouvrière 


rageuse avec laquelle les Britanniques, française n'est plus en état de pren 
sous l'impulsion de Cripps le doctri- dre une part active dans le program- 
naire, a t de se priver en temps me de la reconstruction européenne. 
de « paix » autant que pendant la 1l est done ridicule de continuer de 
Œuerre afin de reronstruire, de pro- livrer à la France du charbon de la 
Guire, d'exporter et de gagner ainsi le Ruhr. Ce charbon pourrait être uti- 
Groit de demeurer une des premières lisé de façon plus rationnelle par l'in- 
nations du monde. dustrie sidérurgique de la Bizone 
ro laquelle est mieux placée actuelle 
La compétition allemande mcnt que l'indusirie française pour 
Fait autrement amer pour nous Activer le relèvement économique 
mais qu'il faut regarder en face : les europren. » 
U.S.A. comparent la France a l'Alle- 


de l'Ouest, dont le relèvement L'Allemagne veut attirer y 
de rapides progres depuis ia édi 

réforme monétaire. Et les Allemands les crédits Marshall 

font évidemment tout pour que cette Le conseiller ministériel Seidel est 


comparaison tourne à leur avantage. évidemment en contact constant avec 
Les dernières décisions angio-amé: les chefs des services américains de 
Caines, qui confient la, Ruhr aux Al- ja Bizone, et lorsqu'il parle ainsi. ce 
lemands malgré la juste indignation n'est pas au hasard. Il espère faire 
française, la suggestion faite par le diminuer les exportations de charbon 
général Clay de relever de 10 pour de la Ruhr vers la France, afin d'ac- 
cent le niveau de l'industrie germa-  célérer la remise sur pied de lin- 
nique, montrent awez le péril Le dustrie allemande, élément fonda- 
peupie allemand vaineu est demeure mental de prospérité et de puissance 
ordonné et travailleur. Il n'a pas Etil espère. très naturellement, atti- 
grand-chose à perdre. Daus l'Allema- rer vers l'Allemagne, au besoin à notre 

de l'Ouest, il a une seule care détriment, une part toujours plus 

jouer, mais elle est magnifique : grande des crédits Marshall 

persuader les U.S.A. que la nation Entre l'Angleterre, notre amie, et 
allemande peut être le plus efficace 
agent de reconstruction et de rein: f 
dustrialisation de l'Europe, en même i icle: | 
temps que le défenseur éventuel du Prochain article 


| Un meilleur gouver- 
UN CLIENT || 
MECONTENT REGLE || nement pour nous 
SON AVOCAT... | faire travailler da- 


à coups de matraque 
M: Charles Moyse, avocat pari- 
sien, vient de recevoir des honorai- 


| vantage. 


res dont la valeur lui semble dou-| l'Allemagne. notre ennemie abattue | 
teuse : alors qu'il montait dans sa| qui déjà se relève et se met au tra- | 


voiture, il a été attaqué à coups| vail, la France joue son avenir. Grâce 


de matraque par un de ses clients.| à l'effort de ses travailleurs depuis | 
| 


Fontard la Libération et grâce à l'aide amé- 


Celui-ci, qui avait d'abord été| ricaine. elle n'a pas perdu la partie | 


condamné par la Cour martiale| au départ Mais ce sont les années 
d'Angers, doit comparaitre en »ppel| qui viennent qui décideront de 
devant la Cour de justice de Paris. | place dans le monde. Cette place, 
Mis en liberté provisoire moyenne, petite ou grande, dépen 
content de son avocat, qui. 

urait pu abréger de sept mois sa| et de l'intelligence de l'effort fait par 
détention préventive 


L'Amicale des Anciens Combattants 
de la 3 division d'infanterie algé- 
vienne organise une kermesse-vente 
de charité au profit de ses œuvres 
sociales les 19, 20, 21 et 22 novembre, 
dans les salons de l'hôtel de Roth- 
schild, 11, rue Berryer, à Paris. 


„e e les Aventures de 


R 316” 


BILLE 3 COULEURS 


rà qui Tp: 
panner une voiture. Ironie 
est précisément un mécanicien 
dépanneur, M. Gaston Meurice, 
16%, rue de la Bianche-Porte, à 
areoing, q 
1 anglaise 


VENDU AVEC 6 cantouents 


eus 4,800 
seu "mr 3.700° 
sranoano 2200 


surprendra, 
avoir mon chapeau entre mes deux 


Qu'un qui. je le croyais, 
m'ébranla profondément. 


Querelles 
en Afrique du Nord 


recherche de person- 

nous décidimes 
Peyrouton à 
vait été dit que Peyrou- 
ton éiait alors en exil en Argentine et 
ne pouvait rentrer en France en ral- 
son de l'inimitié de Laval 


Toujours à h 
nalités satistai 


t-taue du Nord une réputation d'ad- 


extrêmement 


un temps considérable. été un membre 
du gouvernement de Vichy et il était, 
pour cette raison, considéré comme fas- 


nos dirigeants et par chacun de nou: 
pour le relèvement rapide de notre 


C'est maintenant que se crée l'Eu- 
rope, par le mécanisme du resserre- 
ment progressif des 
ques entre les diverses nations béné- | 
iaires des crédits Marshi 
tions souvent rivales el pourtant 
un certain plan, forcément solidaires 
tailler notre place dans 
cette Europe. A nous 
l'influence que nous n'au- 
rions jamais dû perdre. Comment y 
ce n'est en donnant, par 
notre effort, un exemple, et en ten- 
l'adhésion des pays 
lointains à de grandes 
„idées françaises ? 

A. ce tournant de l'Histoire, 
semblée. des 
séance au bord de ia Seine et l'Or- 

janisation Européenne de Coopération 

conomique a son siège à Paris. 
des ministres de tous 


Prochain article : 
| La Conférence de 
Casablanca 


le monde démocratique. 
Nous expliquâmes notre problème 


jé quelques messages à ce sujet 
nous fûmes informés que Washington 
était d'accord avec- nous. 


tant de rallier 


Hté de gouverneur fut une erreur bien 


Unies tient|. que sa présence marquât une grande 


pr 
{Chatel}, faible et indécis. 


l'opposition à de Gaille 
armée, comme à tous 


N'allons-nous 
la France courageuse a confi 
son propre destin et, que c'est 
non malgré elle, 
être construite l'Europe de de-| 


eur prouver que it d'une popularité certaine 
parmi les civils 

llistes de Londres proftaient 

les moyens pour attaquer vio- 

militaires et fonc 

français d'Afrique et ces 


lemment tous les 


[avant présentation modeles nonveaux| 


PAQUIN 


dra en grande partie de l'intensité | 


"N 


PAS UN PAS 


eas wm eas FT LE TÉLÉPHONE TINTA : 
consigne) Ordre exécuté, le détache- 


T 


E chef de l'état-major de * + py 
pienien e È 
reils téléphoniques devant f 
lui. Sur l'une des lignes, il 


poursuivait une conversation €x- & 
derniers, voulaient répliquer pubis | ceptionnelle avec Damme qui AE J 4 
ee eg — pisak ; ot 
guement en tres non mois Gus. | voulait retirer son groupe Enders; 
ne or ou rendait | sur Pautre ligne, il y avait Gon- par THeonor PLIEVIER 
impossible une réconciliation future. | nern qui s'annonçait, Goennern qui z 


En imposant une censure politique sur > 
ce chapitre. j'enpéchas les fonctions vraisemblablement voulait la 
naires français locaux de participer è n i 

ond a Epa feee e rr e apaia 
Sure provoqua en partie l'effet désiré ;| Adjoint d'état-major, le comman- 
elle fut levée à la seconde même où] dant du corps blindé soulevait des 


m certain nombre de cond. 
mort pour lâcheté, désert 
faits de vol, pillage. 1 sit 
me temps d'un n e 


w l'en à 7 

LA aducand pous pe rencontrer a| Objections contre la mise en bat- lie quelqu'un qui em 

Casabianca. | terie de ses pièces antiaériennes $9102 Carras parti en aviez, 

(Copyright 1948 by Paris-presse-| le long de la voie de chemin de ramené par le dernier ap 

E E aeg aeee rdi aala tait aterri a Gumrak. Qu esce ad 

“Voir « Parls-presse-l'intranmigeont »| En outre. le chef de l'état-major Spapne ramené avec Iui? songeait, le 

à partir des 9-10 novembre 1948) | transmettait à un juge militaire su- Coe dl a mauvaise mi sapie 
ger! Ordre de OKH : pas un pas en 


que cette saloperie 


» avec votre détachement Keil? Le ty 
ue eup SU te etone, PU pla voie os 
du fouveñii, te ere 
See Le snton ou eirioes. Diorio 


Volsinage, les 


DEUX ET UNE 


mains derrière le dos, massif sur ses jambes courtes, Aubry ariait le con 
était planté au milieu du terrain d'Orly et sui des yeux ne lui laissa pas prononcer un mot, il 7 
l'atterrissage d'un D.C. 4. Sease antisanenme acii rener où ole | rochain article : 
— L'animal ! grogna-t-il entre ses dents. est! La défense antisérienne est. le me 
Le vent des hë ses pieds et, après | soutien! morai de Tint Exp La place des Tués. 
un virage sec et brutal, l'appareil simmobilisa. Aubry fut oblige de see til — De 

faire un saut de côté, en pestant contre le maladroit. Gone. explique À Büchner | F 
Mais Géjà le pilote ait surgi de pas on aspire ! o geant pre s.a i 

la carlingue et courait vers lui en Pas un pas en arrière — voilà l'or- Vert. 4 en 

ouvrant d'un coup brusque — comme in d'Orly et dans le clel, sou- dre que recevait commandant d Halluwelt se tourna erk. 

un hara-k\ri la fermeture éclair avalent éclos des lilas. Un so- corps blir ordre que e Goe a 

de ma combinaison. I arracha son lei tout neuf vernissait de frais vrâre q K 

serre-téte, libé! sa "chevelure jes arbres craquants de sève. Et il t Damme transmit cet ordre à Enders, I faudra 

blonde  héris: qu'un char- impossible d'entrer dans un 3 

don sans être accueilli par une K 
© Alors ? J'ai encore piloté com- Bon. a au dé essence e 

me une savate, n'est-ce pas ? C'est donc en chantant que Claire ero ee 
"Agressif, la bouche mauvaise, J. poussa la porte du hall et se heurta père e f 

ques fonçait vers Aubry à Aubry cha 
Je ne sais rien faire. Je ma- Pierre ! devener-vous 7 

nœuvre comme une seringue. Allez-y! Voila des semaines que j'attend Monsie A 

Je suis prét à supporter vos eriti- tre coup de téléphone, J . onta P 

Ques hapituelles. sation que nous jouons poussé pius lo € plus a 
PerdMit toute retenue, il avai cache. Aubry se raidit, part pour la c onta sur le ta t 

agrippé Aubry par la manche, le dissimuler son embarras. entreprise au: > RE 

forçant à lui faire face. — Je n'ai pas voulu vous en- suite, Keil, qui s'ét tallé dans orde. À z j 
— Vous n'avez décidément aucun nuyer. trou de neige le long de la route de te 

contròle sur vous-même, Forestier "Quelle idée ! Mais qu'aver- Jechovka, en sortit pour se suspendre Pas d'exce F F 
a cYous Pouvez me balancer main; vous ti i d veau au téléphone, Dan cetie 7 

tenant, aboya Jacques. J'ai lou — Rien. Absolument rien. fois, ne prononça plus de jurons ai / élé b 

mon vol de qualification, je le sais. Et pour éviter de se tranir, 11 de- | caux: i était froid. H avait un t Au téléphone 

Seulement, je vous préviens, Jai manda précipitamment Ge service. ii réprimandait. il empioyait Dan: se 

tout fait Pour ça "Vous venez de New-York? Bon | des mots qui firent rougir le commans £ 
Un sourire Éeurit sur les lèvres voyage t Kell dé Sir e T e 

d'AubrS Excellent. Quand ferons-nous e oa » M 

Comme quoi on peut être à la New-York ensemble ? sorût du trou de neig à 

fois un excellent pilote et le dernier Ciaire posa sa main sur le bras h e s 

des ânes de Pierre, qui s'écaria vivement se Lou ss He À 
Ti prit le foulard de Jacques à deux Que faites-vous, ce soir, Pierre ? Qui est-ce 

mains et le secoua, Nous pour diner ensemble aone DCS a 
Tu m'as pas compris que j'ai Heu.. Je ne crois pas.. C'est 

été obligé de te brimer, non ? Je a-dire que c'est impos Tai ” 

voulais te contraindre À faire l'ef un rendez-vous. Oui. C jai L'ordre du jour du a 

tort indispensable pour que tu réus- un rendez-vous. Et puis, il faui que 

sisses. Monsieur est une tête chaude. vous vous reposiez... Bien entendu colonel Ender F 

Monsieur est un cabochard. Alors.il Au revoir, Claire * ete . 

a bien fallu, pour te dresser, em- T At demi partit en courant. naa onions starié 

Dloyer les grands moyens se trompa de porte et manqua seta- | cans une e 
1i décocha un léger coup de poin ler dans le couloir. Médusée, Claire vole scoor a voie es é 

à la pointe du menton de Jacques resta un moment figée sur place. Puls e che ne elles e : 

Celui-ci restait, les yeux fixes, com- lentement, elle se dirigea vers le pas b d a etémiete s- 

plètement groggy service des hôtesses de l'air. Marinier phone e 
— Eh bien, Quoi? qu'est-ce que était assise devant un grand U Or Ar ; ent ce : 

r Aubry éclata j- rire en voyant te voilà, tol. brig -i t e 
ir contrit de Jacques. Claire posa un juet sur le b ns pun vivants a: t e 
— Tu raison, Pierre. Je su reau 7 es QUES ne F 

encore plus bête que tu ne eroi i ton pankake. Et tes nylons. et divers umen: cait encore 
— Ça me parait impossible. Ouf ! Je suis claquée. Tu sais à me serre. Enders était assis eme 
—Mais si 1 Tu sais ce qu combien fen suis, ce mois-ci ? A a A ar Ai 

eru ? J'ai cru que tu étais Eent soixante-dix heu: vo t pour le régiment, 11 ôta son Ik 
Aubry redressa vivement la tète. Tu te rends compte forme et passa 

Jaloux ? Elie s'approcha du tables: Il suspendit soigne: = 
T prit une cigarette et frotta une PT a e ne aion plus | et ton pantalon d'unit e as 
allumette. Anxieux. il attendait l'ex- taire Dakar ? Aubry m'a dit qu'il chet. I fit apporter fe sorro 
plication de Jacques. ne comprenait pas pourquoi on ne ance quelques se 
Oul, Pierre. À € vovagealt plus ensemble était arrivé par à y avait se 

L'autre jour, lorsque tu Marinier eut un so e narquoi jemen aines et 

gueulé devant elle, je me suis ima- Tiens ! Tu es sûre qu'Aubry De 

ginė que c'était concerté. J'ai eru t'a dit ça ? Jette un coup d'œil sur table 

gue tu avais ou que nous nous ie tableau de service, Tu vols e 
tions rev uand il a fait Fort-de-France, il e 
Aubry pousa un juron. Il avait Ş°a quinze jours, je t'avais inscrite. quelques 

oublié d'allumer sa cigarette et Hia lui-même rayé ton non 

s'était brûlé la main. Mais c'est au Claire At un mouvement de sur e da 

cœur qu'il ressentit une brûl rise. Décidément l'attitude de où 

C'était done ça. I ignorait tout de jerre était incompréhensible ne e => s- 

Le mad aventure de Claire et de Aubry et Forestier ont e ne +. e 
acques entrevue à ton sujet Voilà la vérit sur laque 

Pas subtil pour deux ronds, mon Ait Marinier d'une voix sèche. Ma i erg Ao 

petit Aubry. Bon instructeur, mais parole ! Tu es aveugle et sourde. Et jour, n 

piètre psychologue, Voilà. Cela tap- apprends aussi ceci : Aubry part anné la si R £ 

prendra à avoir des illusions, A cet après midi. Ti fait Dakar:Rio a sa pleine liberté 4 étai 

faire le joli cœur. Un peu ridicule, pour la dernière fois. Oui. T) nous permets à chacun de met Cop 4 P 

le soupirant aveugle. Le comble ss- quitte définitivement. I a` demande fe en sécurité, de se © ntran 

tait, maintenant, de perdre la fa son affectation en Indochine. Voilà. nier ou de faire ce E R M 

devant Jacques. Claire s'appuya contre le mur, Elle | considere comme juste, ce ° 
T) se forçà à prendre un ton dé- était en plein désarroi. Cette fuite time être son devoir, surtout vis-à 

ESS , de, Pierre. Et Jacques qui avait dt de ses pr à 
= el titre l'aurais-je su ? affirmer ses drolla, se prétendre i 

Claire ne m'a fait aucune confidence. amoureux d'elle. Elle essayait de dé « De la folie furieuse » 

1i n'y a rien, entre elle et moi, qu'un mêler l'écheveau, “cherci de vai 

peu d'amitié. Tu as renversé les nes explications et ne voulait pas Entre la tuilerie e 

rôles, Jacques. C'est toi qui € encore entendre la petite voix qui ailieme par M.-L. SONDAZ 

jaloux de mal. lui parlait à l'oreille. d'antiaé 
T trébucha. Jacques venait de lui Car En front conte Oa 1 Mercredi nprès-mid 

administrer dans le dos une tape la fraicheur des vitres ainsi 

monumentale, o aost f Demain. qui Jait Dakar ? man à es 
— Tu es un type épatant ! Et Je 'orestier. Jacques restier, ense antiaérien = 

suis la reine des cloches. soi-même ! s) basis tacheme possé! pièces 4. e 
— C'est incontes Mais vous "Sa décision était prise. Une force | e 82 e 

auriez pu me dire que vous vous irrésistible la poussait, Elle dit très + La défense antiaérienne est le p 

connaissez. J'ai Fimpr vite en moral de l'infanterie ». disait | res 

Commis quela: Alors inseris-moi dre que Büchner avait reçu aprés ic à = 
Son. rire sonn: Et Claire sortit sans se retourner. | représentations qu'il avait faites e ci et le e 
— Tu m'excuses, Il faut que je Je te croyais crevée S chef de l'état-major et au c a 

fasse mon rapport Marinier haussa les épaules, eut snt du corps blindé. « Mais c'est de Jeudi matin. 

Il éprouvait surtout Je besoin un bon sourire et le tablen la folie, c'est de la folie furieuse de 

d'absorber un cordial du genre dessins à la craie un cœur percé | éclata-t-il soudain, en serrant le r e e 

mique. Jamais le barman n'aurait de d'une flèche. poings mais ne donna pa fe e 

boisson assez forte pour l'empêcher (A suivre.) Sontre-ordre. 1 pas encore e e 

de se metire en vrille tend annone à Mise en De je ble 
‘comme une bombe, le printemps Coke tic. teiesmaces | He ER m'en bonto nag er n 

avait explosé sur Paris. 11 y avait T'intransigeznt, Mare Chazeuil, Henri | ment infernal du feu de canon aut 


encore des trainées 


e neige sur le  Jeanson et Georges Neveux. 


Le rayonnement des cheveux 


ATTIRE 


le regard’ des 


HOMMES 


3 fois plus séduisante 

) dès aujourd’hui, 

grâce au rayonnement 
de votre chevelure 


ucun hon 
sible au char 


SOUS LE PATRONAGE DE 
Paris-presse 


l'intransigeant 


| AU CINEMA MARIGNAN 
le 23 novembre, à 21 h. 15 


Comment activer la Première mondiale de gala 
Digestion Paresseuse | AUX YEUX 
k ; DU SOUVENIR 


Scénario de Henri Jeonson et 
Georges Neveux. Mise en scène 
de Jeon Delannoy. (Prod. Gibé.) 


3. RUE DE LA PAIX 


wide o 


|7 et de 
Sh#èln 


e ne reste ir 


AVEC chevelure qui rayonne de refle 
eaptivants ! Pour parer Y 
MICHELE MORGAN cheveux d'une “ auréole ” 
JEAN MARAIS Tuls tT ua. PO di 
JEAN CHEVRIER Sq Brillantine du Dr Roja vaporisée e 
ET LA RENTREE A PARIS Vos cheveux ae eg MR Arr 
DE LA TROUPE DE propres ioute la semaine ! C'est grâce au pro f 


Vec l'age le foie et ” Eu Dr Roja, composé : 

T'intestin digérent au ralenti, les rein D Pour débarasser] d'huile de Pensylvanie qui capte 1 
se ‘‘bloquent”” peu à peu et n'arrivent impuretés qui les rayons harmonieux et 1 y 
pius à fit: r fout I ide nrique ; les | chargent, les ren- chevelure pour toute 1 r 

ets encrassent l'organisme et cause : : 5 i re 

les migraines, la Gr ps re Au bénéfice des œuvres sociales a RES ruissellement de reflets s 
ger, les, douleurs humatismales. Vous |] d'Air-Fronce et de Pathé-Cinéma, be org qe li sans jamais graisser ni plaque 
Vous réveillez avec la langue chargée, |] sous | k r Semaine. le shampooing | résultat est immédiat, Essaye 
une mauvaise haleine, des poches sous | hr pr yo brun Roja a Manie ani Gén | aujourd'hui la merveilieus r 
Jes yeux et le teint jaune. Chaque matin, | aéronautique de France. appt i bien qu'a du Dr Roja. Vos cheveux même se 
comme vous vous lavez la figure, lavez || Locssion au Marignan de 10 h. 30 nn en singls lavage respireront vie et s 
vos organes de digestion, en prenant |] à 12 h. 30 et de 14 h. 30 à 19 h. D pori ES SE ds eut du aille 
dans le déjeuner ou dans de l'eau chaude Dimanche compris + Leur fraicheur asiu SE is? Sp qu 
une pincée de sels Kruschen : Aussitôt PS Duo apmirpourissbre- luie. Tellement plus  écono 
6 sels minéraux, agissant à la façon des | == —— egee cuits Succès garanti, — En vente par 


mes, Jaune-Topaze <a 


Ceea BRILLANTINE 
de votrechevelure. À du D RC J A 


caux de sources tpermalesréputées(teles |N © E CET JOUR DE 
celles de Carlsbad et d' Epsom), vous | 
t à évacuer naturellement et com- | RTS 


me ra per issin UNE SUITE À NOTREN 


pue, Lee qu se ferment | 
re naet aras À PREMIER CIRCUIT À 


int eclaireit Sels Krushea, | Départ : 48-12 - Retour : 8 janvier 


Toutes Pharmacies. (Visa n*21 P. 7021). Séjours à F ] 
NEW-YORK, PHILÂDELPHIE 
= = et villes votre choix. m - 
2. Paris-presse-l'intran (c) NIAGARA, et OnE SRUE HENRI-ROCHEFORTICAR.64-84 


D'apres le 


s experts militaires de Washington 


Voici pourquoi Tchang Kaï Chek 
est en train de perdre la guerre 


BERLIN : 


“Pas de négocia- 
tions avant la levée | 
du blocus ” | 
ont répondu les ‘“‘3” 
à MM. Evatt et Lie 


TRYGVE LIE, secré 
l'O.N.U. 
réponses américaine, 
française et britannique, 


sujet du conflit de Berli 

Ce matin, M. Lie avait décom- 
mandé une conférence de presse, pré- 
férant sans doute la tenir après ré- 
ception des réponses qui lui sont 
parvenues après 13 heures. 

Rappelons que M. Vychinski, au 
nom du gouvernement soviétique. 
avait accepté, hier soir, la proposi- 
tion de MM. Evatt et Lie. 


Le texte de la note française 


Voici les passages essentiels de la 
réponse française de M. Robert Schu- 
man 

« je n'ai certainement pas besoin 
de vous assurer que le gouvernement 
français a accueilli avec la plus gran- 
de faveur la résolution du 3 novem- 
bre. Vous savez que sa délégation l'a 
appuyée sans réserve au cours des 
discussions de la commission politique 
et de l'assemblée générale. C'est assez 
dire notre volonté d'agir en confor- 
mité de cette résolution au sujet de 
la question de Berlin, comme au sujet | 
de toutes les autres, et je crois pou- 
voir ajouter que, dés avant cette ré- 
solution, la ligne de conduite du gou- 
vemement français a toujours été dans | 
le même sens. qui est celui de Ja 
coopération internationale | 

> S'agissant spécialement de Berlin. | 
Ja position française a été que les né- | 
sociations engagées avec le gouverne- | 
ment soviétique par les gouvernements 
français. americain et britannique, sur 
l'initiative de ces derniers, n'ayant pas | 
danné de résultats positifs et la situa- 
ton résultant du blocus constituant. 
de l'opirhon générale, un danger pour 

paix et la sécurité, il convenait 
saisir l'Organisation des Nations 


es 
> Malheureusement, le représen- | 
tant de l'Union soviétique a contesté | 
la compétence du Conseil de Sécurité, 
#1. en mème temps. a indiqué qu'ii | 
he pouvait accepter ses propositions. | 
Son opposition a empéché d'adopter la 
résolution et le blocus de Berlin | 
continue 

» Malgré ce résultat décevant, nous 
sommes entièrement disposés à conu- | 
nuer à rechercher un réglement | 

» Le gouvernement français souhaite | 
que ia même bonne volonté soit ma- | 
nifestée par loutes Les parties, ce Qui 
n'a malheureusement pas été le cas| 
pendant les débats du Conseli de Sé- | 
Gurité. Le gouvernement français ne| 
te pas que voire haute interven- | 
contribue à ce résultat essentiel | 
dans est espoir, i1 m'a chargé de | 
vous remercier d'une initiative qui | 
pourra sans doute faciliter la tâche 
du Conseil de Sécurité et ainsi hâter 
les décisions qui sont d'une telle im- 
portance pour la paix internationale. » | 


Les deux autres réponses 


> La réponse américaine insiste sur le 

que la solution de l'affaire de 
lin doit être recherchée dans le ca- 
dre des Nations Unies. C'est pourquoi, 
après avoir rendu hommage à l'effort 
des six « neutres » du Conseil de sé- 
curité, elle déclare que les Etats-Unis 
étaient préts à appliquer la résolution 
qu'iis proposaient. 

» Seul le veto soviétique, conelut-il 
a empêché d'amener un règlement. » 

La réponse britannique souligne 
l'échec des dernières négociations di- 
rectes à Moscou. 


WASHINGTON, 17 nov. 


ES experts militaires américains interrogés sur les fautes militaires | 
de Tchang Kaï Chek ont unanimement exprimé les vues suivan- 
tes : la position de Tchang Kaï Chek a atteint son apogée en 
1946. Ses troupes disposaient-alors de 80 p. 100 des armes et du matériel 
perdus en Chine par les Japonais 


En outre. on leur avait donné du 


matériel américain de surplus, a ère 
valeur d'un miliard. de Dépêche particulière | 
Les forces nationalistes 


comptaient 275 divisions groupant ru 


2200000 hommes, dont 31 divisions 
d'élite équipées et entrainées par 


Quatre grandes offensives communistes se développent en Chine centrole, | 
en direction de Nankin et Shanghai : (1) une colonne a débordé Sou- 
Tchéou et fonce sur Nankin; (2) d'autres communistes ont coupé les 
voies ferrées au nord et à l'ouest de Sou-Tchéou ; (3) une colonne o 
pris Tancheng, à l'est de Sou-Tehéou; (4) Pengpu, à mi-chemin entre | 

Nonkin et Sou-Tchéou, est menacé. | 


les Américains. Alors que les galons, et recevaient une partie 
munistes n'avaient pas d'avi: des terres qu'ils avaient contribué 
digne de ce nom, Tchang Kaï Chek À conquérir. 

NS et es as 

LUE "ies Ortone séblen Les divisions d'élite. | 
enfoncés profondément dans la Deux fautes précises doivent en- 
Simoca du nocd. Comparant Got Rs ritos précies doivent ‘en | 


de la plupart des grandes villes. 

Que s'est-il, donc passé depuis ? 

Les généraux nationalistes ont 
commis de lourdes fautes, dont les 
plus importantes et les deux plus 
Kénérales sont d'avoir ignoré qu'on 
ne gagne pas la guerre par une 
stratégie défensive et de ne pas 
s'être préoccupés du moral de leurs 
troupes. 

Après la victoire sur le Japon — 


de Tchang gâchèrent l'avantage que | 
leur conféraient leurs 31 divisions| 
équipées et entrainées par les Amé- 
ricains, et ne surent pas utiliser | 
leur aviation. | 

Au lieu de garder leurs divisions 
d'élite intactes, les militaires natio- 
nalistes les fractionnérent en uni-| 
tés plus petites qui furent réparties 
entre les autres divisions. Les offl-| 
ciers entraînés par les Américains| 


car, si le déclin de Tchang Kai perdirent les postes importants et| 
Chek date de juin 1946, ses fautes furent remplacés par des généraux. 
commencèrent plus tôt — la guerre politiciens. Actuellement, moins de| 
de Chine prit à peu près cet aspect des 31 divisions entrainées par les| 

Les troupes nationalistes eurent Etats-Unis ont conservé leur iden- 
pour mission de prendre les grandes tité, | 


villes et les lignes de ravitaillement, 
et l'on ignora complètement les ré- 
gions rurales. Les nationalistes ne 
rencontrèrent pas d'opposition et 
leurs troupes prirent garnison dans 
les cités. Les communistes se ter- 
raient. Toutefois, durant la trêve 
temporaire qui avait immédiatemen 
précédé les avances les plus rema 
quables de Tchang, les généraux 
communistes avaient forgé une ar- 
mée d'environ un militon d'hommes. 
Tandis que les troupes nationalistes 


La faute la plus criante des natio- | 
nalistes est peut-être l'usage ou plus 
exactement le non-usage de leur 
force aérienne. Les nationalistes ont 
eu jusqu'à cinq cents bons avions 
de chasse et nombre de bons pilotes. 
Mais les services techniques annexés | 
ne valaient rien... et les avions pre- 


naient rarement l'air. 


Avion. 


ne vole 
d'un 


Les conséquences manque 


s'installaient dans les villes, les sol- réel d'essence pour avion furent 
dats communistes subissaient un  aggravées par un usage peu intelli= 
entrainement intensif. Les armées gent de celle dont les nationalistes 
sovietiques laissées sur place lorsque disposaient, La plus grande partie 


les troupes russes furent retirées de 
Mandchourte fournirent aux forces 
communistes un excellent équipe- 
ment 


Trop de confort nuit 
Les attaques communistes contre 


de cette essence était utilisée pour 
des avions de transport envoyés vers 
des cités isolées qui. de toute façon. 
étaient perdues d'avance, A peu près 
aucune allocation d'essence n était 
consentie pour l'entrainement des 
pilotes. Autrement dit, lorsque ceux- 


les troupes de Tehang commen- Ci, par hasard, avaient des missions 
cèrent une fois celles-ci cuntor:a- de combat à remplir, ils étaient 
blement installées dans les viles. rouillés. 


Les conseils des aviateurs chinois 


Ces attaques prirent la forme d'une 


guerre de cèlement : raids per- entrainés par les Américains furent| 
étuels contre les villes et les sines ignorés. On essaya un moment del 

communications, généralement la bombarder sans répit des bandes de 
nuit, Lorsqu les nationalistes se Æuerilleros. Ce fut sans résultat. Le| 


mettaient en marche pour trouver 
leurs adversaires, le lendemain, plus 
un soldat communiste À 1 horizon. 
Les lignes de ravitaillement étaient 
constamment coupées. les soldats 
nationalistes mal nourris dans leurs 
villes isolées. 

Les généraux nationalistes conti- 
nuant à ignorer les régions rurales, 
ne découvrirent jamais la manière 
de déclencher une action offensive 
et ne firent rien pour maintenir le 
moral de leurs troupes. Permissions 
nulles ou trop brèves, soldats mal 
payés et mal nourris, pour la plus 
part enrôlés de force, et envoyés à 
a bataille sans avoir reçu d'entrat- 
nement, Lorsque par hasard ils ga- 
Rnaient une bataille, pas de récom- 
pense. L'avancement était une chose 
presque inconnue. Durant cette 
guerre d'usure où les généraux 


bas moral des services techniques| 
annexés, l'incompétence des chefs, 
le manque d'essence avaient réussi| 
À démolir le moral des pilotes. 

Au lieu de s'attaquer à ces pro- 
blèmes, les stratèges nationalistes 
passaient leur temps à essayer d'ob- 
tenir davantage d'avions. Récem: 

ils réussirent à acheter cent 

nte bombardiers « Mosquito > 

Les Chinois se débrouil- 

lèrent si bien dans les opérations de 

transports que cinquante de ces 

avions étaient hors d'usage avant| 

même d'avoir été remis à l'aviation 
militaire chinoise. 


se sont refusés à discuter les accu- | 
sations de corruption portées contre 
nombre de généraux chinois. Ils se 
sont confinés à l'aspect purement | 


ë 
5 
ë 


militaire du problème. | 
| 
| 


communistes gardaient l'initiative, 
les troupes rouges par contre vi- 
vaient confortablement dans les vil- 
lages et les fermes, entre deux raids 


Le temps qu’il fera 3 


et deux combats. Les soldats com- DEMAIN 
munistes recevaient un entrainement Temps couvert et pluvieux. 
sérieux, jouissaient de permissions | Vent ouest assez fort. Tempéra- 


régulières et de longue durée, 
avaient la possibilité de gagner des 


LA FUMEE DU TABAC] 
contient 15 poisons 


Une américaine affirme que la fumée 
à tabac contient quinze poisons. Nous 
urons désormais que la nicotine n'est Ç 
as seule coupable des méfaits qu'on |mais le bar de l'ancien Sénat soit lar- 

lui _imputait couramment. Quatorze |#ement approvisionné de Grillon d'Or. | 

autres alcaloides aux noms barbares se | Qui fait chanter jes cœurs, 
partagetalent paralt-i! cette funeste | — 

tâche qui consiste à imtoxiquer le 

grands fumeur: 

Pour notre part nous connaissons un 
produit infiniment moins nocif qui, lui 
ñe contient aueun poison, ni chlore, 

cali, ni acide et qui ne risque pas 

siténter à In santé des Jaïnages : c'est 

MAMIN-MOUSSE, le concentré liquide | 

[idéal pour laver et remettre à neur | 

[tous les Tissus et Tricots. | 

Et puis.. en achetant t 
MARIN-MOUSSE vous 
12 peloies de laine. 


| ture sans changement. 


GROS ESPOIR 
au Conseil de la République 


Les nouveaux Conseillers ont appris | 
une bonne nouvelle : un budget ext 
ordinaire a été voté pour que dés 


flacon dr | 
pouvez gagne 


SIMMONS est de- 


STUDIOS venu synonyme 
| de matelas metal- 
at Er DE | lique. 
, tus des Joon S 
Me Bourse-Montmartre. Tel CEN. 31-04 Toutefois, méfiez- 


vous des nombreu- 
ses imitations. 
Exigez un vrai ma- 
telas SIMMONS 
signé SIMMONS. 
77 ans d'expé- 
rience el de succès 


Sté Z 
TISSU d'Ameublement 


Laine en 130 de large, le mètre 490 fr. 
et un grand choix de tissus Imprimés 
et de style 


DECOR-TEXTILE. 56, ron Lafayotio Mr aa 


Chine Les nationalistes 


se replieraient | 
sur PengPu 


NANKIN, 17 novembre 
Autour de Sou-Tehéou la bataille | 
continue à faire rage, indécise et 
confuse. I) semble que les forces na- 
tionalistes cherchent surtout à se mé 
nager une voie de retraite par le Sud 
vers Nankin. 

Dans cette dernière ville le bruit 
avait couru que Sou-Tchéou était 
tombée aux mains des communistes 
mais cette nouvelle a été formeil 
ment démentie par le directeur de l'Of- 
ice d'Information du gouvernement 
central 

Les informations provenant du front 
sont, contradictoi: gouverne | 
mentaux affirment avoir remporté un 
succès important dans une bataille à 
l'ouest de Sou-Tehéou. au cours de 
laquelle plusieurs milliers de commu: 
nistes auraient été mis hors de com- | 
bat. Mais, malgré le peu d'informa- 
tions précises, i) semble que la posi- | 
tion de Sou-Tchéou solt désespérés 
et que si la ville n'est pas tombée en- | 
core, les nationalistes ne pourront la 
détendre longtemps. 

On croit savoir que les nationalistes 
vont établir leur nouvelle ligne de 
défense à Peng-Pu, à mi-chemin entre 
Sou-Tehéou et Nankin. et le long de 
la rivière Hwel. Selon certains ren- 
seignements, 10 divisions nationalistes 
évacuées par mer de Mandchourie se- 
raient déjà en place à Peng-Pu et y 
construiraient en hâte des fortifica- 
tions. 


(up) 


Contre-attaque sur 
Sou-Tsien 


Un porte-parole gouvernements] af- 
firme que les Rouges ont perdu dans 
les derniers combats plus de 100.000 
tués ou blessés et 8.000 prisonniers. 
Les postes de commandement des gé- 
néraux Liu Po Tcheng et Cheng Yi 
sont tombés aux mains des nationa 
listes, les deux généraux ayant eu « à 
peine le temps de s'échappe: 

Actuellement. ue autre grande ba- 
taille se déroule à 70 kilomètres au 
sud de Sou-Tehéou, dans le secteur 
du centre ferroviaire de Sou-Tsien. 
Les communistes avaient occupé cett 
ville la veille. Mais les nationalist 
annoncent qu'ils sont en train de r 
prendre le dessus et qu'ils ont déjà ré 
occupé les faubourgs. | 


CET APRÈS-MIDI SECOND 
ROUND DU MATCH 
JULES MOCH-KOMINFORM 


Par André ALBERT. 

E procès du Kominform, entamé hier avec les réquisitoires de | 
MM. Rollin, Legendre, puis avec l'acte d'accusation dressé par | 

M. Jules Moch, se poursuit aujourd'hui et demain. Cet après- | 
midi, M. André Marie, Garde des Sceaux. présente ses conclusions, 
c'est-à-dire qu'il expose au Parlement l'exacte portée des armes judi- 
ciaires mises au point depuis plusieurs jours et tendant à la répression | 


du sabotage passif. 


La séance d'hier, qui s'est dérou- ——— 


lée dans un climat si étrangement 
calme, va-t-elle s'animer ? L'hy 
pothèse n'est pas exclue. On prétait | 
hier aux orateurs communistes l'in- 
tention de sortir. une bombe, desti- 
née à M. Jules Moch. Et le bruit 
d'une obstruction communiste contre 
les projets de M. André Marie, cou- 
rait ce matin, dans les couloirs du | 
Palais-Bourbon. 

Au début de l'après-midi, VAs- | 
semblée entend, avec une attention | 
contestable, les’ interpellateurs com- 
munistes évoquant les incidents qui 
se sont déroulés dans les mines du 
Nord, de Saint-Etienne et d'Alès, | 

bagarres du 11 novembre ris- | 
Quent de provoquer plus d'anima- | 
tion. L'intérêt du débat peut 
bondir, et la discussion se passion- | 
Jacques Duclos intervient | 
Hier, le leader commu- 
niste prenait des notes, avec dili- 
Bence; et sans doute voudra-t-il ré- | 
pondre aux accusations de M. Jules 
Moch. 

Mais pour la majorité de l'As- 
semblée, la cause est entendue. En 
élargissant le débat, en le plaçant 
sur le plan politique, M. Queuille, | 
obtiendra, sans difficulté, un vote | 


de confiance. 


LES PROJETS DE 


M. ANDRE MARIE 


M. André Marie, garde des 
Sceaux, après avoir fait approuver 
ses projets réprimant sabotages et 
agitation = tendant à fausser je 
fonctionnement des organismes 
constitutionnels » les a déposés, 
bier, sur le bureau de l'Assem- 
blée. 

Voici jeur but : 


© Modifier les termes des ar- 
ticles 419 et 420 du Code pénal ré- 
primant Je délit de coalition qui 
tend à fausser le jeu naturel des 
prix ; 

© Réprimer les sabotages netits 
ou passifs dont les textes adoptés 
donnent une définition précise : 

© Réprimer l'excitation aux ac- 
tions qui tendent à limiter le jeu 
normal des organismes constitu- 
tionnels ; 

© Modifier les termes de I 
tiele 438 du Code eivi] visant Jes 


individus qui s'oppostsaient per 
confection 


r le gouverne- 


Roger Cassiot, assassin 
trop monstrueux, ne parvient 
pas à convaincre les policiers 


(ENQUETE DE GEORGES ARQUE) 


ien sûr, un phénomène ! 


N phénomène, 
U Il était 20 heures hier. La porte de la prison de Fontaine- 


bleau venai 
siot. En passant auprès de moi, il 
d'œil 

— Une belle affaire, hein ? 


de se refermer sur la silhouette massive de Cas- 


m'avait jeté, avec un clignement 


Un pen plus loin, dans l'étroit couloir du palais de justice, un 


groupe silencieux. 

Les policiers et les magistrats qui 
venaient d'interroger | assassin pen- 
dant plus de vingt-quatre heures 
sans désemparer, l'avaie: regardé 
s'éloigner. Déjà, derrière le portail 

ui s'était refermé, le pas lourd 

le la brute s'éloignait. Et eux de- 
meuraient là, toujours silencieux. 

— Une belle affaire. m'avait dit 
Cassiot avec son épouvantabie sou- 
rire. 

Mais, eux, ils ne sourialent point. 
Ils apparaissaient comme accablés, 
non pas par un labeur trop ha 
sant, mais plutôt, sans doute, 


par 
une lourde responsabilité. Une belle 
affaire? Trop belle peut-être, trop 


belle. d'aveux subits! Une 
telle férocité soudaine à s'accuser 
après de trop longues réticences, 
trop de silences obstinés! Dix 
crimes, et puis ce onzième. dont 
Cassiot n'avait pu jusqu'à ce soir 
préciser ni le lieu ni le jour ? Etait- 
il inconscient? Etait-il fou? Etait- 
ii seulement un simple d'esprit ? Ou 
bien, au contraire. plus machi 


Tant 


lique que les pires de ses devan- 
ciers dans la carrière du erime? 
S'était-il éclaboussé à plaisir d'un 


sang qu'il n'avait pas, lui, 
ler? Pour gagner du temps? Par 
satisfaction sadique ? | 

Et ce sourire, ce sourire épou-| 
xantable quand il a dit, hier aprè 
midi : 


« Tuer ? 


Ça me fait plaisir.» 


Un policier qui doute 


— Non ! Non | s'est éerié soudai- 
nement le commissaire Pangouet. Je| 
ne crois pas encore qu'il soit l'a: 
sassin de la Croix-Mignon. Je ne| 
le croirai que lorsque j'aurai tout 
vérifié, absolument tout vérifié. Il y 
a trop d'imprécisions, trop de 


Les experts américains consultés mm 


mots croisés 


contradictions, trop d'inexactitudes 
Etme dans ses déclarations. 

Un autre policier, alors, murmure: 

— Comment douter? Pourquoi | 
douter ? Tout, au fond, est là, en 
vérité. Nous avons la certitude ab- 
solue de cinq crimes 
ter des autres? 
ais c'est le juge, M. Martin, qui 
apporte les paroles d'apaisement :} 

— Poursuivez vos vérifications et 
vous serez bientôt fixés. 

Alors, tous 

— Dès demain soir nous le serons. 
Et le plan de travail est aussitôt 
adopté. Aujourd'hui, les uns iront 
à Limours, les autres à Dourdan.| 
d'autres encore À Lagny. Et Cas- 

ot sera extrait dans la matinée | 
de sa prison et mis en présence de 
M. Martin qui l'interrogera au fur 
et à mesure que lui parviendront 
les résultats de ces vérification 

Et. ce soir, l'entente sera faite 
parmi tous ces policiers dont il est 
presque normal que certains se re-| 
fusent à penser que le vrai peut 
quelquefois n'être pas vraisemblable. | 


Pourquoi dou- 


LE CAMBRIOLEUR 
AIMAIT TROP LE VIN 
ET C’EST CE QUI LE 
PERDIT 


BORDEAUX, 17 novembre. (Dépé- 
che « Paris-presse-l'intransigeant ».) 
— Ivrogne invétéré, Diégo Podadera, 
de Tarbes, n'ayant pas un sou décida 
d'explorer la cave de M, Didte, me 

lerrefit rues 

ni: a nuit venue, ll entre t 

esc: et effraction, prit 670 franes 
Sans Ja caisse et descendit à la cave, 
De nombreux fûts s'offralent à lul. Il 
but jusqu'au moment où, tvre-mort, 
il se coucha. L'aubergiste le trouva | 
ainsi le lendemain et le remit aux 
gendarmes. 


9. Terminaisos 
le “partidne Charpente Bruit rrie 
| me "2 30 Ceileci ost À son déclin. 


Je premier seui | | 
r Eir peo: | 


Ste renversée. 


Jettis syr trots brins. — VII Ales. | 
rge — Viu Pour serrer Dieu | 
iois — IX. An monde. Négation. 

Kenne o X. | 


py 
Domeeni = 
TX. Dteisi Ea. Anesses. | 


bin doses 
LE PLUS GROS LIVRE DU MONDE 


|— parodiant la chanson — voulaient 


| pommes de terre 


DE CONSEIL 
EN CONSEIL 


W Le Conseil économique reprend | 
ce: après-midi ses débats en séance | 
Publique par l'examen d'un projet | 
concernant les calamités agricoles. | 

Cette nuit, il a termine l'examen 
du projet de décret fixant les condi 
tions de détermination de la surface 
corrigée des locaux d'habitation et à 
usage professionnel 
M Le Conseil de la République, après 
sa séance inaugurale d'hier, se réunira 
vendredi pour. valider les pouvoirs des | 
nouveaux élus. 

D'autre part, le groupe du RGR. | 
de cette Assembiée décidé que ses 
membres pourraient adhérer au RPF. 
et a adoppté la proposition de M. Ber- 
the tendant à ce que les conseillers 
portent le titre de sénateurs. 

W La nouvile session du consei} mu- | 
nicipal de Paris aura lieu demain. 

M. Pierre de Gaulle, président sor- 
tant, est de nouveau candidat. 


À TRAVERS 
LA FRANCE 


JUGE INDESIRABLE AUX 
JEUX OLYMPIQUES par Pambas- 
sadeur de Fra M. Melchior de 


MM ATTAQUES PAR DEUX GANGS- 
TERS AU MOMENT OÙ ILS REVE. 


NAIENT DE 
FRANCE, deux en 
dit Commercial de Lille ont été 
lestés de leur sacoche contenant cinq 


millions en billets de mi 
Les malfaiteurs ont pris la fuite 
dans une traction avant immatri 


culée 374 RK. 
M. PIGNON, HAUT-COMMISSAIRE 
DE FRANCE EN INDOCHINE, s 
é l'aérodrome d'Orly ce matin. 
h. 15, pour rejoindre son poste 

M. ALBERT DELMOTTE, 63 ANS, 
DEMEURANT A MELUN, qui s'était 
livré à des violences sur la personne 
de sa fillette, âgée de 11 ans, vient 
d'être condamné à 6 ans de réclusion 
par le jury de la Coi sises de 
Seine-et-Marne 

MEURTRIER DE 
MARCEL GAILLARD, 
Condé-les-Vouziers 
quinze ans de 
Cour d'assises des Ardennes. 

DERAPANT SUR LA CHAUSSEE, un 
car de la ligne Metz-St-Avold s'est| 
écrasé contre l'angle d'une maison. 
Mme Marguerite Bollander, 34 
demeurant à Tetting a été tuée, di 
passagers ont été bi dont deux 
grièvement 

ASPHYXIEE PENDANT SON S0M- 
MEIL par les émanations d'un four- 
neau, la petite Françoise 


SA FIANCEE, 
manœuvre. À 
été condamné à 

ux forcés par 


sses 


demeurant près de Nancy. a succom. 
bé. Ses deux aînés ont pu être rap- 
pelés à la v 

BLESSE UNE PREMIERE FOIS PAR 
«+ SULTAN », un jeune lion devenu 


furieux, le dompteur Jackson, de la 
ménagerie Lambert à Berger: 
les épaules labourées par le f 

UN CAR S'ETANT JETE SUR 
ARBRE, près de Grattery (Haute 
pet, deux occupants. M. Joseph Al 
Drech, 37 ans, et Mme Marie Dréan 
41 ans, ont été tués, deux autres gra 
vement blessés. 

UN INCENDIE PROVOQUE PAR 
UNE BOUGIE s'est déclaré ave. Bec. 
quart à Lambersart. On a trouvé dans | 
les décombres de la maison le cada- 
wre carbonisé de la propriétaNe, Mlle | 
Haverland, 75 ans. 


POUR CAMOUFLER UN VOL COM-| 
MIS au préjucice de la cantine 
Haire. un garcon de 
mont-de-Guyenne (Lot-et-Garonne 

SURPRIS PAR LE GARDE-CHASSE | 

+ de Morbier (Jur: 


rêté. 
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RAVITAILLEMENT 
Aujourd’hui 


pas de distribution 


Si toutes les femmes de France | 
se tendre la main et'se passer leurs | 
secrets, cela donnerait un impression- 
nent formulaire de cuisine où l'on 
retrouverait toutes les finesses du goût 
français. 


Nord et celles du Midi, on rencontre- 
rait en bonne place + Végétaline > 


réussites culinaires. 


de farine, 80 gr. de 


prenez 200 gr. 
Pour | 


« Végétaline ». 5 cuillerées d'ea 


autant de farine, autant de sucre et.| 
pour doser « Végétaline », je prends 
le poids de 5 œufs... Pour rissoler les 

gé- 
« Végé- 
faire un poisson : 


point : e 
ine »... Pour dorer un rôti : 
ine Pour 
« Végétaline »... 
Partout, dans 


toutes les préparations, | 
< Végétaline > triomphe. Extraite de 
la noix de coco, corps gras végétal 
naturel, « Végétaline », qui garde la 
blancheur et la pureté de son fruit 
d'origine, saisit et dore incomparable- 
ment les aliments. sans dénaturer leur | 
saveur propre. Elle est une garantie 
de rôtis pleins de sucs, de becfsteaks 
tendres, de légumes savoureux. 


påtisseries les plus, légères les plus 
croustillantes et d'une digestibilité 
proverbiale, 
Et quelle commodité d'emploi : 
< Vègétaline > ne rancit pas et reste 
toujours prête à servir. Aussi rien 
d'étonnant à ce que toute bonne mé- 
nagère tienne À avoir en permanence 
jans son un pain de + Végé- 
Ee graisse de fruit. 


même quoal 
Dans toutes 


des madeleines légères, je pèse 6 œufs, | 
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AXAT BIJO 
s boulevard Montmartre - ROLBNO 
TOU! BIJOUX, BRILLANTS, 


Montres, Argent Pièces Argi 
Achat vraiment aù maximum 
Un emoi vous convainera. Dans 


votre intérêt, ne vendez rien 


MICHEL, 6 pi Medina ét 


som 
consulter 
Expertises gratuites ~ Ou 


ACHAT BRILLANTS 


27 TOUS Buoux, pieces ARGENT 
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(Spite de la-première poge) 


sje sais bien que. d'un certain 
côté. du côté anglo-saxon, on se 
flatte de l'idée que le Reich devien- 
dra un élément pour s'i à la 
Russie soviétique. Peut-être, mais 
t = être 


= que non. Il est bien 
Bérargé de prévoir, à l'heure qu'il 
est, de quel 


côté se tournera un 
Reich de cette sorte. Moi, je sais 
goe Bismarck, qui avait commencé 

le faire, mettait comme impé- 
ratif de sa politique une entente 
constante avec la Russie, Moi, je 
sais que, dans le Reich de Guil- 
laume Ii, un-parti très puissant, 
qu n'a pas eu le dessus, c'est vrai. 


mais puuissant, était celui de 
: vous vous en souvenez, et 
beaucoup d'autres, et qui 

t : «Notre avenir est sur 
l'eau Tl faut absolument que 


nous soyons d'accord avec la Rus- 
sie, quelle qu'elle soit, pour pou- 
voir marcher vers l'ouest». Et je 
Hitler, quand il voulut 
nous écraser, n'a pas trouvé de dif- 
El à s'accorder avec le Krem- 


s Quand on est un conquérant, on 
pe s'occupe pas beaucoup des ques- 


tions de régime... Et c'est vrai, j'en 
suis sûr, à Moscou comme C'était 
vrai hier à Berlin 


La solution française 


» De quel côté évoluers le Reich 
que vous aurez refait de vos propres 


mains ? C'est bien inquiétant: et puis 

pourquoi ? 

» I] y avait une solution ; il y a un 

solution, une solution française. euro- 
: VRAIMENT 


$ E, 
CELLE-LA. DE LA QUESTION AL- 
LEMANDE. I) s'agissait d'orienter, 
après tous les malheurs qu'elle a tra- 
versés, d'orienter l'Allemagne vers la 
modération. vers la coopération ; 
c'est possible. C'est possible. non pas. 
bien entendu. en lui donnant la forme 
et l'esprit d'un Reich, mais en Ja Jais- 
sant, en l'encourageant à reprendre ra 
forme traditionnelle d'une Fédération 
d'Etats qui entreraient. sans épouvan- 
ter personne cette fois, dans l'Union 
Européenne ; car en somme ne vous 
figurez pas qu si le Reich reparzit 
avec touie sa puissance et toutes ses 
ambitions, rance, qu'elle ‘qu'elle 
soit, puisse faire partie sans arrière 
pensée, d'une Union européenne qui 
se tiendra forcément autour de ce 
Reich si, un jou jac- 
corder avec la puissance russe. qu'elle 
soit soviétique ou autre, si un jour 
il doit s'accorder avec la puissance 
ruse, ne vous figurez pas qu'on trou- 
vera encore un homme pour refaire le 
18 juin. 


RUHR 


« La décision qu'ont prise l'Angle- 
terre et les Etats-Unis est infiniment 
grave. Je ne sais pas si ceux qui l'ont 
prise ont très bien mesuré la portée 
de ce qu'ils ont fait : car l'Europe, 


POLITIQUE INTÉRIEURE 


— Mon général. on a qualifié votre 
mouvement de «fasciste» et de « to- 
talitaire ». Pourriez-vous nous faire 
connaitre vos idées et votre position 
sur ee point? 


Au sujet du fascisme 


» Je sais que des gens, qui sont 
intéressés à le dire, répandent des 
outrages et des calomnies sur le Mou- 
vement du Peuple Français qui se 
rassemble pour défendre ses intérêts 
les Plus sacrés et pour atteindre ses 
objectifs de salut public. Je Je sais 
» Figurez-vous mème que les gens 
qui constituent ce qu'on zppelie « la 
Troisième Force » se prétendent être 
la gauche. Je Jis quelquefois qu'iis 
sont la gauche et que le Rassemble- 
ment c'est la droite.. Soyons sérieux! 
» D'autant plus qu'on a considéré 
traditionnellement que la gauche. 
etait le mouvement, et la droite, 
c'était l'immobilité 
» Je voudrais bien savoir où est 
l'immobilité actuellement ! Je crois 
bien qu'elle est du côté de la Troi 
sème Force 
» Quand on est le cs 
conservation et qu'on n 
me, que d'expedient en expédient, 
mais sans rien faire, on ne peut pas 
dire qu'on soit Ja gauche. Quand on 
est le conservateur, ou la Coopéra 
ve. de la conservation et qu'on se 
eramponne dans l'immobilité et qu'on 
meurt de peur à la perspective d'un 
suffrage universel et qu'on qualifie 
méme ce suffrage universel de fau- 
teur de trouble. On ne peut pas dire 
qu'on soit la gauche. En réalité, tout 
cela ne signifie plus rien. Il ny a 
plus la gauche et la droite. I y a 
des gens qui sont en haut, et qui ne 
veulent voir que de grands horizons 
parce qu'ils ont une lourde et très 
difficile et très lointaine tâche à ac- 
eomplir, Et puis il y a des gens qu 
en bas, qui se promènent et 
la médiocrité 
reste. vous avez peu 
Répub 


tiennent sur les gradins supérieurs 
et les autres, plus bas. C'est tout na- 
turel La » 


Consultation du pays 


=- Vous voulez arriver au pouvoir 


seulement par des moyens légaux ? 
— Monsieur, je demande qu'on 
consulte le pays. Íl parait qu'on est un 


factieux quand on demande que le 
pays soit consulté. Vous lisez cela 
dans tout ce qui est officiel en Fran- 
ce. Vous lisez que cela met en dan 
ger ia Républ'que. On défend aujour- 
d'hui République contre le suffrage 
universel, contre nous. Mol je pré 
fends établir la République sous | 
suffrage universel. Voilà tout. 
Association 
dans le travail 


« Nous avons notre pays À refaire 
Nour ne le relèverons pas sans une 
grande production : et cette grande 
Production, nqus ne la réaliserons pas 
en dehors de lout aspect humain. Nous 
ne la réallserons pas sans cetie gran- 
de production, # nous n'amenons pas 
les ouvriers de France À une situation 
matérielle et morale. dans laquelle 1's 
s'associent effectivement et de tout 
cœur à l'emprise économique, à l'Etat 
économique dont ils font partie 

> Actuellement, que leur offre-t- 


OLYMPIA vo 
LORD BYRONw 
C3) S4 >, 


VAS 


on ? Les communistes. les séparatistes 
leur offrent la servitude et la domina- 
tion étrangère, C'est une solution, re- 
marquez-le. Elle est mauvaise, À mon 
sens ; ma's c'en est une ! 

« Les syndicats, qui ne sont pas ceux 
des séparatistes, que leur offrent-ils, 
aux ouvriers ? Je me le demande. 11s 
leur offrent quoi ? Quelques va 
discussions sur les prix et les salaires, 
dont il ne sortirait absolument rien 
Et puis est-ce une solution ? En tout 
cas, ces syndicats, en dehors des syn- 
dicats spirituels, ces syndicats offrent- 
ils aux ouvriers une atmosphère dans 
laquelle ils soient vraiment résolus à 
participer de tout leur cœur à ja pro- 
duction française ? Certainement non 

» Les patrons, qu'offrenit-ils 
vriers ? Le vieux système. 


Un nouveau 
régime social 


+ Allons doae ! Aucune de ces so- 
lutions-là_ n'est acceptable pour ‘e 
pays. I] faut un régime social et éeo. 
nouveau dans lequel toute 

ouvrière alt un intérêt di- 
rect. mora! et matériel, dans sa pari 
ticipation à l'œuvre économique. C'est 
ce que nous voulons réaliser par l'a 
aoclation. 

> Nous voulons que soient créér der 
types de sociétés nouvelles. dans jes- 
quelles les ouvriers, aussi bien que le 
capital. la direction. la techniqu 
jes ouvriers, tout au moins ceux d'en- 
tre eux qui sont qualifiés, qui appor 
tent quelque chose à l'entreprise, se- 
ront des sociétaires, exactement com- 
me le capital, comme la direction. 
comme ja technique. Iis constitueront 
des sociétés avec ces 
et jis en partageront 
néfices et les risques. Voi 
nous voulons faire par l'associ 

> Du reste, nous rawembjons, 
cet espril-là, une grande partie déjà 
de ja clawe ouvrière, da 
mités ei dans nos groupes 
là l'œuvre essentielle à laquelle nous 
allons nous attacher cet hiver. Nous 
Allons développer cette organisation 
la Et je puls même vous ammoncer 

serons amenés irès ceria 


que nous 
nement, peu à peu, à constituer des 
syndicais nouveaux, dans, cet esprit 
nouveau. 


> Nous verrons blen où ils iront, les 
ouvriers de France, quand on leur of 
frira autre chose que ja servitude 
d'une part ou les balivernes des vieux 
fonctionnaires syndicaux qui vérita- 
blement n'apporient plus rien à Ja ri- 
tation sociale aux conditions socia- 
les. ni aux conditions économiques des 
temps que nous traversons. 


s'Edce du fascisme ? Estee du 
corporatisme ? Je ne le crois pas 
P ie REF. ne pré 
pidat à la p 
fa République ? 


Monsieur 
tout à l'heure 


je vous ai 


répondu 
Je ne sais pas du tout 
si c'est ou ce n'est pas un élu RP 
Qui sers élu président du Conseil de 


ja République, Je vous avoue que 
s'attache peu d'importance à ces 
questions-là. Je crois que tous les 
vrais compagnons du Rassemblement 
font de même. 


Au sujet de la presse 


— Le bruit a couru que vous auries 
l'intention, éventuellément, de suppri- 
mer seriains Journaux. Puis-je von 


mander voire av 
« Interdire certains journaux ? Je 
ne comprends pas ce que vous vou- 


c'est moi qui les ai pris. Cela #ap- 
pelle Ia Sarre, le Palatinat, la Ba- 
de et-un morceau du Wurtemberg. 
Je vous dirai même que c'est pour 
cela que Jai occupé Stuttgart et 
que je n'ai consenti à le relâcher 
que_jorsque nous fûmes assurés de 
demeurer sur la rive gauche du 
Rhin, où nous n'étions plus, Ces 
ages, la France les avait en main 
en où se trouvent plus où 
servir, Pourquoi accepter que la 
zone française se confonde avec lex 
autres ? On me dit encore : mais 

En ce qui concerne la France, il alors, le plan Marshall sera en cau- 
ent terrillement évident que son se ! Peut-être. Nous avons vécu 
Fégime ne la défend pas. Du reste bien des siècles sans plan Marshail. 
i aie pas sûr qu'on m'ait pas pro- Ce n'est pas moi. naturellement, qui 
fité de cela pour réaliser des cho. lai m'opposer À son évolution. Je 
Ses pendant qu'on croit qu'on en a lai acclamé quand on nous l'a of- 
encore le temps. Le régime ne ln fert. Ft je crois qu'il peut êt 
défend pas. Qand on a signé les 4 utilité immense pour l'Eur 
accords de Londres, ce n'est pas pe et pour In France. Mais à une 
la peine d'aller mouiller les mou- Condition. c'est qu'il ne nous amène 
choirs A la clairière de Rethondes : pas, pour des commodités dy mo- 
Fatfaire de la Runr était dans le ment, à sacrifier tout l'avenir du 
sac. Mais on ne se disculpe pas de pays, et celui de l'Europe. 


cotie manière JA ; pour défendre la 
CHINE 


France, il faut des vertèbres ! 
Les gages de la France 
« Je crois comme tout le monde q 
la situation en Chine présente une 


Mais on dira : mals quelle solu- 

tion ia France aurait-elle pu im- certaine gravité 

poser ? « Il est évident que le parti com- 
D'abord ce n'est pas parce qu'on muniste chinois, dont nous connais- 

ne peut pas imposer une solution sons les attaches avec l'Union & 

qu'il faille laisser faire une bolu- viétique, est en train de progres 

fon mauvaise. Et ensuite nous ser largement. Cette grande esppé 

avôns des gages dans les mains ; rance, qu'on avait pu avoir, d'une 


dans tout le 
qu'il soit arrivé déjà. 
Plus grave qui ait jamais été prise. 


Elysées, si elle était encombrée ! Voilà 
ce que je peux vous dire. Je cr 

qu'on a besucoup exagéré cette hi 
toire. Et malheureusement on l'a ex 
gérée au point de se servir des ar- 
mes, chose qu'il aurait mieux valu 
je pense, éviter. Mais je n'étais pas 
sur piace. Je constate qu'au fur et à 


lez dire. On dit qu'il y a une en- 
treprise séparatiste à l'intérieur, qui 
reçoit des ordres du dehors. Moi, je 
erois qu'il faut prendre les choses au 
sérieux 

» Si c'est prouvé, si c'est établi 
naturellement, on ne peut pas laisser 
publier librement et facilement des 
Fhoses, des idées qui seraient contrai- mesure que le temps passe, on, tire 
rs à l'unité nationale et à l'intérêt de plus en plus facilement 
is pius sarró du pays, en face de + J'eitire votre attention sur le fait 


l'éthanger Bien sûr Mais la preuve. qu'à Grenoble, dont nous avions parié 
Jugad présent, peut-on la laie ? ily 2 six semaines, il y avait eu un 
Je Pas encore „découvert une Mort; on re demandait d'où cela ve 


preuve tout à tait certaine. Peut-ètre ait. Or, depuis plus de deux mois 
Dea hpé-je. Cent A voir de très aucune information m'a été ouverte 
près. Dens tous les cns, il y'a une Contre personne, alors quil 
Contribution aquelle se trouve $u mort d'homme. Et j'a 
Sonte msti vrai ? Alors quon étrangeté à celles que J 
le dise ! Ou ce n'est pas vrai ? mées l'autre jour. » 


Alors | 
qu'on cesse de mentir Les communistes 


— J'aurais voulu savoir ja diffé- 
rence entre le corporatisme et le fas D. — Est-ce que la mise hors la 
cisme ? Joi et Ia dissolution du parti commu 


— La différence entre niste voux paraisse 

tisme et le fascisme ? Oui redressement ? 

me était un régime qui évidemment R. La dissolution du parti com. 

comporte un corporatisme, et bien  muniste ? Je ne crois pas qu'il soit né- 

d'autres choses encore. Le eorpora de dissoudre un parti que 

tisme en lui-même ut ne pas néces- ur redresser ja France. Je 

sairement être fasciste. din que ril est prouvé que des gens 

en France, qui s'appellent comme ils 

Pour sortir du marasme je voudront. travaillent pour ie 
— Comment pourriez-vous conei- CA EE ve 

lier les nécessités de la Défense na ee A 

ee ge or Dos TOT No ea ongpaoer, 

taires ? 


Le salut de la France | 
A — Je ne comprends pas 


nt nécessaires à un 


Nous 


dépensons beaucoup d'argent pour Ia > J'espère avoir satisfait. une fois 
Detense nationale. Nous en dépen- de plus. votre curiosité et je m'ex- 
sons beaucoup ! La question est de cure, malgré les conditions qui jul 

sont faites. et dont je sais qu'elles 


voir si vous en avons pour notre 
argent. 

D. — Après l'expérience des élec- 
tions et ses résultats, quelle sera 
politique du Rawemblement ? Es 
ce que vous comptez provoquer 
dissolution ou simplement attendre 
pour cela qu'elle devienne inévitable? 


sont difficiles, d'en avoir profité pour 
attirer l'attention de l'opinion sur des 
questions extrêmement graves. 

» Nous nous trouvons en face. non 
seulement de ce que ditle Peuple 
Français qui se fasemble mais d'un 
vement séparatiste. et d'une espè 


SW my a aucune autre res- S° de Eon son qui ne, tent pius 
source, pour sortir du marasme, que prit we pr p + A Sake | 
dinvier le pays. de Je faire parier, Peiend se maintenir el lon veis = 
Sous. ferens iont Pour eea | Saanaa pour cols. ‘tie nD es 
On dit : c'est de l'obtruetion 1 C'est 


mble et qi 


cependant s'y 
de l'obstruetion à quoi ? A un régi- punan 
me qui ne vaut rien ? On ne fait 


retire la 
i passani 


qu'il ft n 
Dabo 
on pourrait, faei 
r ceite grande cons 


pas d'obstruction à quelque chore 
de nul 


u de ni ! 
i m'y a qu'à faire der 


qui comprennent 311 


tion, totte la base d'un regroupement 
extrêmement marquant de tous les 
Quand jes Jı Français, sur un programme le 


nous avons pu consi 
part des journaux et 
toute la radio, l'espèce de compi 
au moment des élections au Coni 

de la Republique, quand la plupa 
de ces journaux et cette radio, dos 
nent des nouvelles qui concernent 
général d Gaulle, soyez sûrs que 

nouvelles sont tendancieuses ou fi 


fond duquel tout je monde et d'ac- 
cord. » 

» On pourrait org 
ment 


iser un groupe 
exirêmement marquant. On 
en tirer des pouvoirs pu: 
biles ayant une mssion et un mandat 
clairs du pays : outre que 

leur auran donné une autorité 
qui leur permettrait d'affronter le 


se Je vous le dis une fois pour problèmes terribles devant lesquels 
toutes! nous sommes. Je suis parfaite 
convaincu, et quant à moi-même 
Les récentes bagarres nt a Rassemblement du Peupie 
D. — Que penæs-vous des initia- Français, que nous sommes tous 


à faciliter un regroupement qui 
tisse à une consulialion lo) 
pays. à la reconstruction de la Répu 


tives et des responsabilités que le gou 
vernement (ministre de l'Intérieur et 


du 


police). ont pris lors du 11 novembre Ejjie, de manière à Ja rendre capa 

mier T ne sais pas quelles respon- ble d'affronter les problèmes qui Pe- 
De Volia toute a question 

sabllités ont été prises par, ceS » Au fond, il n'y en a jamais eu 


vous appelez ministère de l'Intérieur 


car je n'étais pas à Paris le 11 no- Log res 


beaucoup d'autres 
eu, constatant le progrès de l'idée dans 


Ët je s 


Send al entendu die auga ayait fes profondeurs de ia Prance = Sar 
Je ne veux pes bih RE entre au cœur de la France — cons 


-e <hi ere mpr- tutant les progrès de cette idée, consia- 
— tant que la France espère mainienai 


Deuxnigauds 
dans un 


par là son salut, je suis convaincu que 
| la vérité s'imposera et que la France 
| se rétablira à partir d'elle-même. » 


interprètes 
« 107' », ta pièce qu'il faut voir au 
Théâtre MONTPARNASSE-Gaston BATY 
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BAL ANNUEL 


Le groupement parisien des Anelens 
du AA organise son bal annuel 
le samedi 20 novembre, dans les 
salons de Ja Mairie du 1Ve arrondis- 
sement, 
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je plus étonnant Fer ACT z 
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général de Gaulle 


Chine enfin épargnée par la guer- 
re civile, après la victoire qu'elle 
avait remportée à nos côtés, d'une 
Chine épargnée par ìa guerre civile 
et aui pourrait s'organiser, cette 
espérance recule évidemment. Quant 
à moi, je ne donne pas du tout 
cette espérance comme perdue, Puia. 
que vous en parlez, j'adresse ici, 
devant tout le monde, mon salut À 
un homme qui, au milieu d'immen- 
ses difficultés, dont je suis peut- 
étre au monde celui qui les com- 
Ti ne tenait qu'à nous de nous en 


au milieu d'immenses difficultés 
qui résultent de In situation de la 
Chine, des hommes dont il disposs. 
prend le mieux, et qui s'appelle le 
maréchal Tehang Kai Chek et qui 
des actions étrangères, depuis de 
années, roule tout seui son rocher 
de Sisyphe. Cet homme continue. 
et je l'espère bien pour la Chine. 


et pour le monde, continue! 
complir sa tâche. Je 
mon salut 


ITALIE 


« Depuis bien longtemps, j'ai parlé 
de l'action que j'ai pu exercer. J'ai dit 
à quel point j'étais disposé 4 une coo- 
pération aussi étroite que possible en 
tre la France et l'Italie, au point de 
vue économique. Je déclare. puisque 
vous en parlez, que je ne vois aucune 
raison pour empêcher les Italiens de 
Jouer leur rôle dans la mise en valeur 
des territoires d'outre-mer, J'ai pi 
constater, de mes propres yeux, en 
particulier en Tripolitaine ou en Ery- 
thrée. en zone de la guerre, tout ce 
qui avait été fait par les Italiens au 
point de vue économique. Et je ne 
crois pas du tout qu'on ait le droit 
de leur barrer la route et d'empêcher 
l'Italie et les Italiens de jouer leur 
rôle dans la mise en valeur des terri- 
toires d'outremer, spécialement de 
l'Afrique. 

» Je ne sai 
ment la décisi 


d'ae- 
adresse jci 


pas quelle sera finale- 

qui sera prise en ce 
Qui concerne les anciennes colonies jt 
hennes. Mais moi, j'ai toujours été 
partisan que, dans l'ensemble, avec 
quelques aménagements, et peut-être 
quelques corrections, ses colonies lu: 
soient rendues. Ce n'est pas de mon 
côté que viendront les difficultés qu 
se présenteront, si ces difficultés dol- 
vent persister. 

» Je voudrats voir les Italiens dans 
un régime bien entendu convenable 
et de manière à ce que soient Tes- 


peciées les mœurs et les traditions 
des populations africaines. Mais je 
voudrais voir les Italiens en Tripo. 
litaine 


économiquement parlant: en 
aussi 


énaique. Et certainement 
en Erythrée. Et en Somalie. » 


L'INDOCHINE 


En 
avoir 


On a 


awon avait 
ia véritable rêgl 


server en Indochine, actuel 
en ce qui concerne là Frane 
de ne r écipiter. I faut aavoir 
avoir le Il faut durer, er 
prendre ns, AU besoin ac 
croltre ces moyens ; durer, et voir 
Pourquoi serions-n les plus 
pressés ? Un jour ou l'autre, la sc 
lution doit s'établir, la solution 
française, celle que dès mara 1% 


J'avais moi-même proclamée, 4 
avais donnée comme base de ia 
politique au premier haut commis 
saire que nous ayons envoyé 
C'était de traiter, quand on pourra 
avee tout ce Qu'il y aurait de vra 
ment représentatif en Indochin 
pourvu qu'il ne s'agisse paa d'enn 
mis de im, Franee, En vue d'arriver 
À un système dans lequel la réunion 
des divers Etats pourrait 
cmatituée, libre et ind 
dans le edre de Ia fédération inde 
chinoise, laquelle ferait partie de 
l'Union française, Ce qui revenait à 
charger la France de diriger bes i 

1 de l'indochine comme cen 
de toute l'Union française en 
concerne, en particulier, Ja 
se, la politique étrangère et la s 
tuation économique en général 

un Jour trouvera-t-o: 


lex éléments r intifa qui 
mettront de régler tout cela. Je n 
main pas si, jusqu'à présent, nous 
les avons trouvés ? 


NORMANDIE va 
MOULIN ROUGE vr. 
MAX LINDER vr. 


aria REMARQU 
6; 


COOPERATION 
EUROPEENNE 


— Les conditions générrles dans 


lesquelles se trouve aujourd'hui 
l'Europe lui permettent très diffi- 
cilement d'entreprendre vraime 
sa coopération économique et même 
en défense. 

Les raisons, Je ne les énumérer 
pas. I est extrêmement diff 
d'aceorder, pour une coop n ef- 
fective, au point de vue économie: 
et au point de vue de ln défense 
des Etats qui ont une situation géo 
grephique et des intéréts extérier 

à différents, par exem uue 


ide- Bretagne 


distrib a de l'aide Ma 1 de Gaulle pendant sa conférence 

avoue que je ne vois pas de très comité responsabi 
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CONFETTI IE 


La plus émouvante histoire d'amour paternel 
Un père sacrifie un de ses yeux 


pour que son fils retrouve la vue 


UN CULTIVATEUR 
d'Apremont (A.-M.) est 
trouvé mort d'une balle 
dans l'œil 

Crime ? 


ICE, 17 novembre (dépêche Pa- 
presse-l'intransigeant). — On a 
découvert ce matin. dans un petit 
e des Alpes-Maritimes, à As- 

le cadavre d'un vieillard 


ans, cultivateur, Honoré 
omme avait reçu une | 
revolver dans l'œil. La | 


mort avait été instantanée, Le Par- | 
Quet de Nice s'est rendu sur les | 
lieux ainsi que les gendarmes, | 


L'enquéte tend à prouver pour 
l'instant qu'Honoré Boyer aurait 
été victime d'un accident. Cepen- 
dant les policiers n'ont pas encore 
conclu entièrement dans ce sens et 
une enquête a été ouverte car on 
devait Apprendre que le paysan 
avait été l'objet de menaces de 
mort de la part de certains indivi- 
dns suspects. 


Le jeune homme, promis à un brillant 


avenir, avait eu 
cours dune ex 


COPENHAGUE, 17 novembre. 
"EST une histoire digne de Richepin, le poète du gars qui arrache 
le cœur de sa mère, et comme le gars tombe, le cœur demande : 


« Tes-tu fait mal, mon petit ? 
Mais cette histoire vraie, c'est 
traordinaire. 

Au cours d'une conférence qu'il 
vient de faire à la Société Ophtalmo- 
logique de Copenhague. le professeur 
Holger Ehlers, un des plus grands 


spécialistes des yeux du Danemark 
rendant compte d'une délicate opéra- 
tion qu'il a eu récemment le bonheur 


e a relaté un 
exemple d'amour paternel. : 
Un père sans hésiter, sacrifié son 


œil droit pour permettre à son fijr 
de 18 ans, promis à un brillant ave- 
nir, de retrouver la vue. 

Au cours d'une expérience de chi- 


L’hommage de Paris 


à Paul LANGEVIN 


LE 


de la première page.) 


laient de l'encens. Les cercueils, en- 
cadrés par un détachement d'infan- 
terie coloniale l'arme à la hanche, 
étaient portés, chacun. par trente-six 
étudiants sur d'immenses pavois dé- 
corés de drapeaux et de brüle-par 
fums. Ceux-ci laissaient derrière eux 
une traînée de vapeur odorante qui 
se rabattait sur le convoi. 

Le deuil était conduit par les fa- 
millies de Jean Perrin et de Paul 
Langevin, Les corps constitués ne sul- 
virent pas le défilé comme il avai 
été prévu et furent seulement repr 
sentés par des délégations en robes 
multicolores de l'Université de is, 
portant sous des parapluies masses 
symboliques de leur état. 

Le gouvernement était représen- 
té pa M. Yvon Delbos et le 
général Vallin et les amem- 
blées par leurs reaux. Par 
contre, très nombreuses étaient les | 
personnalités scientifiques qui ont | 
participé, malgré ia pluie, à cet ul- | 
Eime hommage rendu aux deux 
physiciens. A leur groupe s'étaient 
Joints les savants étrangers spécia- 
lement venus à Paris pour 
ter à ces colloques scientifiques q 
ont retracé la part importante pri- 
se par ies œuvr de Jean Perrin 
ct de Paul Langevin dans le déve 
loppement de la science contempo- 
raine, 

Les associations culturelles ou 
avantes auxquelles appartenaient 
les défunts avaient également en- 
voyé d'importantes délégations, Fal- 
saient suite en grand nombre les 
étudiants de Paris, puis le long cor- 
tège officiel se terminant par les 
enfants des écoles suivis dun es 
cadron à cheval de ia Garde. Piu- 
sieurs milliers de jeunes écoliers 
nt pris part À cette émouvante 
manifestation nationale. 


Le cortège f 


9 h. 30. — Le cortège qui a quitté 


et Jean PERRIN 


La manifestation prévue 
ayant été interdite : 


2.500 ETUDIANTS 
SE RENDENT 

AU MINISTERE 
de l'Education nationale | 


Pour faire sulte au transfert, ce ma- 
tin, des cendres de Jean Perrin et Paul 
Langevin au Panthéon, l'Union uni- 
versitaire des étudiants de France 
avait convoqué ses adhérents, soit | 
2.500 étudiants environ. à un meeting | 
suivi d'un monôme revendicatif, pour 
14 h. 30. place de la Sorbonne. 

En cortège, les manifestants devaient 
se rendre devant le ministère de l'Edu« 
cation nationale pour protester contre 
insuffisance des bourses accordées et | 
la gène actuelle de la plupart des étu- 
diants, | 

Un cahier de revendications devait | 
étre remis à M. Yvon Delbos, ministre 
de l'Education nationale. 

Mais, devant l'interdiction, par la| 
préfecture de police, de ce monême, 
un meeting s'est tenu à l'intérieur de 
la Sorbonne dans la grande cour| 
d'honneur. Afin de parer à la possi- | 
bilité de manifestations violentes. | 
d'importantes forces de police, de gen 
darmerie et de garde mobile étalent 

ationnés dans les environs de la 
bonne, sous le commandement du 
commissaire Duez, du 5 arrondisse- 
ment. 

15 HEURES 25. — Le meeting à 
l'intérieur de la cour d'honneur de 
la Sorbonne s'est terminé. Afin de 
tourner l'nterdiction de M. Léonard. | 
préfet de police. de former un monê- 
me revendicatif sur ia vole publiqu 
le sétudiants ont décidé de se rendre | 
par petits groupes devant le ministère 
de l'Education nationale. | 


les yeux brûlés zu 
périence de chimie | 


un fait divers sans boue, par ex-| 


| 
mie. un jet d'acide bouillant lui brûla 
les deux yeux. Les brûlures n'étaient | 
pas profondes, mais le jeune homme | 
ne pouvait plus distinguer que l'om | 
bre de la lumière. T) n'était plus 
question de lire et 11 aurait dù aban- 
lonner ses études. 


Un magicien intervient. C'est le 
docteur Ehlers. 
Mais i] n'y aurait pas de magicien 


pas de miracle sans beaucoup d'amour 

— I) reste une chance de sauver 
la vue de votre fils dit-i]) au père 
désespéré : la greffe d'une cornée in- 


— Vous risquez de devenir aveug! 
à votre tour. Et peut-être ni 
raie sauver votre fiis. RAT 

Le lesseur a longtemps 
Avait-il Je droit de tenter cette expé- 
rience hasardeuse ? Enfin, ému par 
de noble tendresse, 1] accepte. 

D'abord 1] détache les deux cornées 
et greffe celle du père sur l'œil du 
flle. Puis c'est l'opération inverse. Et 
la nuit. 

Après une interminable attente de 
plusieurs jours, le miracle faccomplit 

érison du père et du fils s'ef 

fectua rapidement. Maintenant le père 
et le fils volent tous deux et le se- 
cond peut reprendre sa carrière uni- 
versitaire. Il peut parfa'tement lire 
bien que sa vue ne soit naturellement 
pas ce qu'elle avait été avant son a 
cident. 


Le Don Juan 
brésilien 


AVAIT 2.014 | 
FIANCÉES! 


MILAN, 17 novembre 
par ia te prolifération de: | 
gangsters de tout calibre. la police ita- | 
lenne est. en propres termes, <ur | 
les dents. Son dernier « exploit » le 
prouve avec surabondance : la Sùrete 
de Gênes recevait hier d' « Interpol 
{c'est ainsi qu'on nomme la commis 
sion internat onale de police crimine 
le qui siège à Paris) un câble qui 
lait [ui permettre d'arrêter à bord 
même du paquebot « Anna », en par- 
tance pour l'Amérique du Sud 
« l'homme aux 2000 fiancées » 

Selon la police du grand port, cet 
homme. Francesco Pace. de nationali- 
té brésilienne s'apprétait à exporter | 
d'Europe dans son pays deux mille| 
femmes de toutes qualités dont 1] dé | 
ciare qu'elles étaient ses « financées » 

Pace venait d'achever en Europe ur 
voyage de grand tourisme. A Paris | 
Londres. Bruxelles, Rome. Milan. Flo- 
rence, Madrid, il descendait dans 1% 
plus luxueux hôtels, publiant des 
nonees sur les journaux réclamant 
« une âme sœur » 

La police chargée de la lutte contre | 
la traite des blanches, intriguée ar | 
ces conquêtes foudroyantes et, saper- | 
cevant que Pace envisageait d'empor- | 
ter en Amérique son harem colossa' 
demanda à la police italienne de l'ar 
rêter. 

Dans les trente malles de Pace, qu' | 
voyagenit décidément à la manière} 
des Nababs indiens on a saisi les deux 
mille photos des deux mille fiancée | 
— 2014. exactement ! — et une corres- 
pondance galante | 

Mais la police ne put faire la preuve 
que le voyageur allait effectivement 
procéder à ce transfert massif et in- | 
FES | 

— Que voulez-vous, a déclaré le| 
don Juan brésilien — qui est âgé de| 
juarante ans —, j'aime la compagnie | 
féminine. Quant aux petites annonces. 
i s'agit, affirma-t-il, de ma stratégie 
personnelle en amour. 

Et bien que la police de Gênes le 
teune pour l'un des recruteurs du 
sang menstre de traite des blanches 
Soni cn a signalé, il y a quelques 
Jours l'existence, et que les polices 
du monde entier sont en train de dé- 
masquer, elle a dû relâcher = 


— Surexcitée | 


aux 2000 lancées | 


í J'ai tué le bossu! 
Francesco PACE | il m'avait ensorcelé...” 


et un cantonnier de l'Orne 
raconte comment il s'est 
débarrassé de celui qui 
hantait son foyer | 


(De notre envoyé spécial André GARNIER) 
SAINT-ANDRE-DE-BRIOUZE, 17 novembre. 
lage de l'Orne est encore, au siècle de la bombe atomique, un 
perdu dans la nature où ne posse ni le chemin de 
fer ni bes outobus, et où le téléphone et l'électricité constituent | 


E 


un luxe ignoré. 


petit vill 


Le soir, à la veillée, on y conte encore aux petits enfants, pour 
ux contes du folklore. Mais, lorsque le marchand | 


les endormir, de mervei! 


de sable est passé, les vieux ressortent les inévitables histoires de sorcell 


ie que l'on se raconte de père en 

Hier, ils en vont vécu une et pou 
de bon. 

Au début de la matinée, un brave 
cantonnier de Saïnt-André-de-Briouze, 
Victor Delorme. Agé de 47 ans, habi- 
tant le Haut-Bois. commune de Le 
Fresneau-Sauvage, se présentait au 
Chef de la brigade de Briouze. 

Très calmement, il lui déclarait : 

— Je viens de tuer un homme. Il 
m'avait ensorcelé et ça ne pouvait pas 
durer. 

Le chef prit la chose en riant, c 
Delorme. fort bien considéré dans la 
région, semblait incapable de faire du 
mal à une mouche 

Mais le cantonnier reprenalt : 

— Si. si. je vous l'assure, j'ai tué 
« Le Bossu ». Il est dans le buisson 
de ronces. avenue de la Traverse. 

Le « bossu » c'est Léon Bunoust, 
58 ans, se disant journalier à Mesnil- 
Gondoin. 

Encore un peu sceptiques. les gen- 
darmes se rendirent au lieu indiqué 
et. après d'assez longues recherches, 
ils trouvèrent, effectivement, dans un 
fossé. entièrement enfoui sous un amas 
de ronces, le corps de la victime. Une 
plaie horrible trouait la face, l'œil 
droit sanguinolant pendait et la gorge 
était sectionnée. 

Toujours calme. le cantonnier répé- 
tait inlassablement 

TI fallait que ça arrive. Lorsque 
j'étais en société, ca allait à peu près 
mais seul sur la route, devant mon tas 


LE GANGSTER DU RAPIDE DE LYON 


(Suite la 


mière pog: 


— Je suis né le 16 août 1918, à 
Saint-Dugdual, dans le Morbih: 
déclara-t-il d'abord aux policie 
Dés mon retour de captivité, j aidi 
mon père à cultiver ses champ: 
1945, je «montai» à Paris. 
avais assez de la terre. 


«Je m'installai chez ma belle- 
sœur. rue Pavée. Je pus trouver 
rapidement une place comme gar- 
con de salle au « Marignan » d'abord, 
puis au «Mazarin» En 1948, mon 
père m'envoya 70.000 francs qui me 
revenaient sur la vente de terrains 
appartenant à mes frères et à mol. 

«Ce fut pendant quinze jours la 
grande vie 

« Quand je n'eus plus un sou, je 


J'en 


décidai de tenier l'aenture et de 
devenir à mon tour un «cald» re- 
douté. 


— J'avais déjà un revolver « Hers- 
tal » trouvé un soir sous la banquette 
du « Marignan » 

« J'en achetai un second, un «Mab» 
pour 3.000 francs à un Arabe, à Bar- 
bes. 


« Le 16 novembre, je pris, à 8h. 30 


BOURSE DE PARIS du 17 novembre 1948 


Cows | Coun © 


au Jour 


le Grand Palais à P heures, pame di 
vant la Chambre des Dé Des 
deux pavois portés par des jeunes 
gens s'échappe une légère fumée d'en- 
cens. 

10,h. 45. — Le cortège pénètre au 
quartier Latin : à l'angle boule- 
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Pècbiney 
Rhône Fouiene 
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les escaliers du Panthéon et dispar 
sent à l'ntérieur, par la grande porte 
de bronre à deux battants. 

Jean GOUJON. Sole 


Au Panthéon 
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Le président de la République, ac- 
cueilli par le chef du gouvernement MARCHE DES COURTIERS 


et par le ministre de l'Education na- 
tionale, prend place devant les famil- 
es. On remarque égaement MM. Her- 


riot, Monerville et les membres du | foree Nord: Mg 
Souvermement. Les emistants ont pris | Pis 3 > TA TPRE | 
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mettent une note colorée dans cette | 
scène en grisaill | 

M. Yvon Delbos se lève et d la | 
parole pour exalter l'œuvre des deux 
savants. 

Quand le ministre a terminé. le prési- | 
dent de la République va s'incliner de- | 
vant les corps et devant les familles | 

Puis c'est la descente des cercueils | 
dans la crypte tandis que la musique | 
entame maintenant une symphonie de 
Chausson. 
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10 bis, Boulevard des Italiens 


Métro : Richelleu-Drouot 


ON ARRETE DANS LA REGION 
D'OUDJDA ETIENNE CASTILLA, qui 
avait été condamné à mort pour t 
son par la Cour de justice d'Albi et 
qui, après s'être réfugié en Espagne, 
avait été refoulé par les autorités fran- | 
quistes. 1 


ur Dijon à 


un train 
Lyon, où 

« Puis, à 16 heures, je m'embarquai 
dans un omnibus pour Lyon. 

« Après avoir erré dans 
je pris, à 1 heure du matin. un billet 
de troisième classe pour Mécon à 
Lyon-Perrache. 

À l'arrivée du rapide de Nice, 
je montai directement dans un wagon 
de première classe. 

« Les « rupins » sont en première 
classe, pensai-je, c'est là qu'il me 
faut donc attaquer. 

« Après étre resté un moment 
fermé dans les lavabos. je me déc 
à passer à l'action. résolu à tirer d 
je trouvais de la résistance. 


la gare de 


«Ce fut la fusillade et ma tuite 
dans la nuit 
« Toute ia journée d'hier, je me 


tins terré dans les bols. Lorsque la 
nuit fut venue, je tentai de faire de 
l'auto-stop afin de regagner Paris. » 
L'arrestation du bandit avait été 
précédée, toute la journée d'hier, 
d'une gigantesque chasse à l'homme 
Et, sous la pluie battante, dans le 
froid et la brume, gendarmes et inse 
pecteurs fouillèrent les environs. pi 
trouillant de Fontaine à Saint-Ger- 
main. de Limomest à Sathonay, de 
Caluire à Collonges, et de Trévoux 
à Anse. où Le Sollec fut enfin arrêté. 


Lutte contre la mort 


Et tandis que les péripéties de ia 
chasse, de l'arrestation et de Iin- 
terrogatoire du bandit se dérou- 
laient. les trois inspecteurs, griè- 
vement blessés le tueur, me- 
naient contre la mert, à l'hôpital de 
Grange-Blanche, une lutte  déses- 
pérée. 

Malgré leurs efforts, les docteurs 
et chirurgiens. qui se relaient sans 
interruption à leur chevet, parvien- 
dront-ils à les sauver ? 


En effet. la balle qui abattit l'in: 
pecteur des Douanes Pierre Genau 
det, aprés avoir pénétré par le haut 
de ‘la cuisse gauche se logea pro- 
fondément dans la cavité abdomi- 
nale 

L'inspecteur O.P.J, Georges Dor- 
niens, criblé par une rafale de 
7 mm. 65 du gangster, est atteint de 
quatre perforations intestinales et 
de quatre perforations du foie. 

Quant à Roger Pahun, également 
inspecteur des Douanes, le corps 
traversé de part en part par trois 


balles de revolver, il fut, lui aussi, 
atteint au foie. 
R. F. 
Stupéfaction 


au domicile du gangster 


L'arrestation de Joseph-Marie Le 


Solliec a plongé dans la stupéfac- 
tion le patron et le personnel 
l'hôtel où il habitait, 17, rue Pavée 


— C'était un garçon qui 
anit propre, rangé, bien élevé — 
m'a-t-il dit, — I habitait ici depuis 
le 29 aoùt 1945 et jamais on ne 
l'a vu recevoir d'autres visites que 
celles, peu fréquentes, de gens de 
son pays où de sa famille. 

il était allé, cet été, passer les | 


vacances chez ses parents. 
» Autrefois garcon de café au Ma- 
zarin, il avait l'an dernier travaillé 


dans une usine de banlieue, mais de 
deux mois il étalt en chômage. | 

» Il a tout fait depuis pour retrou- 
ver du travail, y compris passer des 
annonces dans les journaux. 

» Il y a deux jours, il est parti | 
de bonne heure. Íl portait des pa- | 
quets sous le bras et nous a dit en | 
passant : « Il faut que je me dépé- 
che. J'al trouvé du travail je 
vais ètre en retard. Nous ne l'avons 
plus revu. » 


LA C. A. DE LA C. G. T. TIENT UNE! 
SEANCE EXTRAORDINAIRE AUJOURD'HUI 


ordinaire cet après-midi, 218, 


L A commission administrative de la C.G.T. tient une séance extr 


rue Lafayette. 


Les secrétaires des Fédérations nationales des syndicats, qui | 

ne sont pas membres de cet organisme, ont néanmoins été invités à 
assister aux débats par le bureau confédéral. | 
C'est dire toute l'importance de la réunion d'aujourd'hui, qui se 


tient au moment où s'engage, dev 


ant l'Assemblée nationale, le débat 


sur la grève des mineurs et les autres conflits sociaux. 


I convient, par ailleurs, de rap- 
peler que la C.G.T. a constitué une 
commission chargée d'organiser, à 
l'échelle nationale, « un vaste mou- 
vement de protestation contre les 
projets de loi approuvés par le 
gouvernement et dont l'objet est de 
supprimer le droit de grève et de 
porter atteinte aux liebrtés ouvrié- 
res 'et syndicales ». 


La Commission administrative va 
donc être également appelée à se 
prononcer, en fin d'après-midi, sur 
les moyens de donner à ce mouve- 
ment une certaine ampleur, 


Un Conseil national extraordi- | 
naire de la Fédération des Ports et 
Docks s'est ouvert, ce matin, au| 
siège de ja C.G.T., rue Lafayette 

Au cours de la journée, une délé- 
ation de la Commission exécutive | 
lédérale sera reçue au ministère des | 
Travaux publics. C'est à la suite de | 
la réponse qui sera faite aux reven- | 
dications de la corporation que le 
Conseil national extraordinaire et 
les délégués des différents ports 
prendront une décision. 

Un mouvement de grève {llimi- || 
tée affecte déjà certains ports et. 
notamment, Dunkerque. 


ils 


mn! chauffeur de taxi 


Cest une. 
perfection 

j BEAUTÉ * JEUNESSE 
Je n'oijamais eu unteintsi frais 


que depuis que j'emploie la 
nouvelle poudre L T. PIVER 


FINE « LÉGÈRE + ADHÉRENTE 
DÉLICIEUSEMENT PARFUMÉE 


H atende pas à deman essaye} lá clés aujourd bui! 
PARFUMERIE L.T.PIVER PARIS FONDEE EN 1774 


MARIVAUX, 


ante 


Comptotr la organisation 
au Comptant ei aux pi 3 pratiqués de : 


-Ha E a A BIJ (0) U - BRILLANTS - ARGENTERIE 


PIERRES FINES — PIECES ARGENT 
Fallait que ça cesse. Depuis dix-sept 


Vous avez intérêt à nous consulter avant tontes transactions 
ans 1 anat corealé A cune del 13, rue MARIVAUX, angie du 13, boulevard des litallens. T RIC. 47-53 
lui, je ne pouvais plus vivre norma- 


avec ma femme. Une forci A L'HOMME BIEN RASÉ 


irrésistible nous séparait. Plusieurs 
fois, j'ai eu envie de lui faire son | 
affaire, Mais : Le Bosu » me terro- 
risait et j'étais comme anéanti lorsque 
Fapprochais de Jui | ON R 
Sur la route... ECONNAIT 
Le drame s'est produit lundi. Vic- e 
tor Delorme cassait des cailloux, ave- 
nue de la Traverse, à quatre kilomè- 1 2 2 
vais jeté un sort | 
— Peut-être bien. 
Alors le « Bossu » descendit de | 
bicyclette et la discussion s'enveni- | 
ma. Le sorcier du village se faisant | 
parait-il menwant, Delorme saisit | 
une fourche et en porta un coup | 
d'une violence inouie à la figure de | 
son adversaire qui s'écro 
Puis. quittant. paisiblemen 


tres de Brioure. 
Léon Bunoust. 
du drame, Victor Delorme, 


d'Achat 


Soudain, arrivait 
Tout de suite agressif, il jeta en pas- 
sant 

— Ñ) parait que tu as dit que je | 


DOMAINES 


VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES ET SOUMISSIONS CACHETEES 
à LIMOGES (Haute-Vienne), Ateliers de Ris, 108, avenue Emile-Labussière 
Le 29 Novembre 1948, à 9 heure 

TRES IMPORTANT MATERIEL INDUSTRIEL 

ues + gazorénes - tours parallèles, semt 
tourets - machines à percer, à charloter, etc.. = 

taux - moteurs électriques - outillage divers 
- matières premières. 
s'adr. : Direction de 


utomatique. 
perceuses < 
fabrication 


trainant | 
ses lourds godillots, s'est remis à cas- 


ser , la force de l'habl- 
te qu etout, Par 
science. le cantonnier, 


-heure plus tard, revint ave- 


Domaines, 31, rue Montmailler, à Limoges, ~ Service 


ichelieu, à PARIS. 


e de in Traverse. Lee Bot s ns 
secours. Alors, tranquillement, le pè- 
re Vicior Ur de aa poche ce bon ELLE SE BOIT 


ux couteau bien aiguisé, habitué 
le gros pain et le lard. I! 
posément et, sans trop 
n semble-t-il, trancha la gor- 
cieux de sort ». 
venu, Victor Delorme con- 
compagne qu'il s'était battu 
Puis, tout simplemen! 


SE ST C E 
LaVITTELLOISE 


jouta 

— Ñ ne fera plus d'histoire, il est 
« de moins » 

Mme Delorme, de son côté, a dit 
aux gendarmes 

Le Bosu nous a fait beaucoup | 

de mal. C'est lui qui a rendu mon | j 
mari fou et épileptique. C'est lui qui | 
2 hanté notre maison. | 

Tel est le troisième drame provo- | 
qué en quelques mois par une affal- | 
re de sorcellerie. | 


2 


Deux gangsters 
attaquent le 


qui les conduisait 


Un acte de banditisme a été commis 
ce matin non loin de Versailles contre 
un chauffeur de taxi parisien, M.|— 
Jean-Pierre Etchedarn, Agé de 68 ans, | 
habitant 15, rue Jujes-Guesde. 

1] se trouvait en stationnement vers 
huit heures à la gare de Lyon, lors: 
que deux jeunes gens se présestèrent 
Pour étre conduits à Versailles, 

Le chaufeur accepta. Arrivés non 
loln de Rocquencourt, après avoir dé 
passé Versailles, à un endroit parti- 
culièrement désert. l'un des clients fi 
signe au chauffeur de stopper. Celui- 
ci arréta la voiture, mals aussitôt l'un 
des deux hommes se précipitant sur 
ui jui porta un violent coup de 
crosse de revolver sur la tête, tandis 
que l'autre M. Etche- 
de 


Les deux bandits prirent la fuite 
Les gendarmes Lamy. Lefoiliec et Le 
geard, de ja brigade de Chevre- Loup 
alertés. effectuèrent des battues. Pas 


UNE TECHNIQUE ENTIEREMENT 
NOUVELLE A BASE DE LAQUES 


sans près d'une maison en ruines, à S 
Rocquencourt, ils aperçurent P COLORANTES SUR SOIE 
soupirail. les deux malfaiteurs qui Dos TIRAGE DE LA 


s'étaient réfugiés dans 
L'un des gendarmes fit feu et les 
deux bandits n'opposèrent aucune 
résistance. 
Conduits À la caserne de gendar- 
merie, ils déclinèrent leur identité 
Lucien Dagremont et Marcel Dupont 


LUMINEUX 
TENACE 


Gn vente bonnes maisons 


ROUGESOIE & POUDRESOIE 


LOTERIE = 
NATIONALE 


Agés de 1$ ans tous deux, journa 
liers, habitent à Fressenville, dans ILA POUDRE A BASE DE PURE SOIE 
la Somme. On devait retrouver sur NATURELLEJSONTBREVETESOANS | C 


eux plusieurs cartes gri qu'ils LE MONDE ENTIER 
nvouérent avoir volées dans e 46: mooucrion POUDRESOIE ame) | 2 
partement de la Somme dans des PANSE, 
automobiles en stationnement. nes ddses Sd À fe 


Ils étaient arfivés il y a querante- 


huit heures À Paris, dans l'intention v 

de t ver du travail. Ils ont été|—— ” =. 

mis à la disposition du Parquet de PARIS TAPIS b 

Versailles. Je » z 


ouiliies de 


Graminor/ 


BANQUET DE SOCIETE 
très réussi à tous points de 
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LA QUALITE FRAN 
de deur postes courtiers rétribnés 
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mit formet. CAP ESP ou équir | Risorto VAUD6:33, jeudi 18 our 


AISE dispose 


Son a te Comines, uais | ug maut aat- nt ie SE RUE et TEE LES 
: 7° | Cherhons Joe Homme pour coar 
ITUATION pies noss |a bars orint Tanesort. | 

SALAIRES, Ber. currie vita A|11, rue des Petites-Ecuries 1107}. | (Suite P, A. page 4.) 


IBM FRANCE, 5. pi. Vendôme-ler enire 10 et 12 b, et 14 à 16 h | sm 


Paris- 


presse 


l'intransis 


Hier soir, 


arbitre, Marcel Cerden a reconstitué. 


cu gala de la Gaîté-Lurique, sous l'œil de Georges Ci 
avec son sparring-pa 


rpentier, 
er Vortagn: 


son combat avec Tony Zale où il conquit le titre de champion du monde 


Prévisions pour ce soir 


OLEK ET WILSON 
FAVORIS ! ! 


sonnan 
| C'EST CE SOIR QUE} 

| CERDAN S’ENVOLE | 
| POUR LES U.S.A. l 


C'est ce soir, à 22 heures, que | 
Marcel Cerdan s'envoléra pour à 
į New-York à bord d'un avion | 
A S'Air-France. il descendra à | 
À New-York au Shelton Hotel 
| Le soigneur de Lew Burston | 
| s'occupera de lui en attendant 
| l'arrivée du Lucien Roupp qui, 
À retenu à Paris par plusieurs af 
$ faires (cinéma, troisième match 
{ Gerdan-Delannoit), ne rejoindra 
H Marcel que dans huit jours. 


BASQUET est 
pour Oxford, 


Guy Basquet avait eu le — — « 
q nez creux » en oubliant  : "A $h 
son passeport à Agen. Au 
leu de partir hier soir 
avec Dizabo et MM. 
Saulnier, Debon et Rou- 
Jeau pour Oxford, il n'a 
pu prendre le train qu'en 
fin de matinée, évitant 
ainsi le ferry-boat, resté 
en panne par suite de 
dockers ! 

Le capitaine de l'équipe de France 
a retrouvé à « Paris-presse », son ad- 
versaire du dernier dimanche « Ti 
to » Jorge, du P.U.C. 

Vous avez eu 
vos lignes arrières, 


la grève des 


peur de servir 
déclarait ce der: 


[GILL DOODS. 


devient entraineur! 


NEW-YORK. — 
d'annoncer qu'il abandonnait 
compétition pour devenir entrai 
$ neur, Ainsi nous ne le verrons pas 
cet hiver contre Reiff, Hansenne | 
et autres Slijkhuis. S.ST. | 


Bukovac-Letchford 


match principal ce soir 
à Wagram 


Ce soir. à Ia Salle Wagram, un 
beau programme est offert aux ama 
teurs de ca: ce ne sont que des 
lutteurs confirmés que nous verrons 
sur le tapis 


Gill Doods vient 
la 


En deux manches et une belle. 
y a lieu, Ray Bukovac-Nick Letch 
ford en 30 ou un tombé Jef La- 
bros. en 30° ou un tombé 
Joe Bos; en 30 ou un 


tombé Gen. Tilly et le pré 
liminaire, qui vaudra autres 
combats, Guy Kobin-Be 


CATCH — PALAIS DES S$ 


onTS 


RIGOULOT c. 


parti ce matin 
en solitaire 


nier et jpourtant elles ne sont pas à 
dédaigner. 
- Crois-moi, répondit l'Agenais. 


c'était la bonne tactique contre de 
lapins comme vous quon ne revoyait 
Jamais si on les laissait partir ! 

Revenant sur le match Oxford-Ma- 
jor Stanley, Basquet ne s'inquiéta 
guère de l'effort qui l'attend, mais 
plutôt de son retour. 

- Nous n'arriverons à Paris que ss 
medi matin, pour regagner Clermont- 
Ferrand dimanche. Une nuit dans le 
train, et sans couchette. 

Mais Basquet pourra dormir tran: 
quille sélectionneurs le suivront 

un œi) paternel et puis la troisième | 
me Prat, Basquet, Mathieu m'est- 
elle point encore installée pour un bon 
moment dans le quinze de France. — 
G. de F. 


R. DUTHEN incertain 
pour PARIS-LONDRES 


Le docteur Farrane qul soigne 
joueurs stadistes serait partisan 
R. Duthen, blessé à 1 
du match Vienne-St 
disputa pus samedi 
Londres 

D'autre part je P.U.C. 
Charpy dans une forme 
mat pas été retenu comme 
ligne 

Adami remplacé por Pardos | 
Le puciste Adami, retenu par ses 
obligations professionnelles. a avisé le 
Comité ce l'Ile-de-France qu'il ne 
pourrait disputer Paris - Londres 
samedi 

Le rempaçant prévu est le Stadiste 
Pardas. de FERRIER 
CATCH — CIRQUE DMV 
Vendredi 19 novembre, à 20 h 
HARRISSON - COGAN 

Jack DALE - Jean BOUT 

Ben Chemoul-Morcau Chouveou-Sontucci 


que 
cuisse au cours 
ade Français. ne 


a rencontre Pari 


s'étonne que 
remarquable 
seconde 


— Lundi 22 novembre, à 20 h, 30 


ASSIRATI 


“hal 


< Je gagnerai par k.-0., puis 


MÉDINA … abandonnerai la boxe > 


N OUS avons assisté, hier soir, à Pantin, à l'entraînement de Théo 


Medina, minutieusement le match qu’il livrera 
ais des Sports, à son grand rival Lui 
titre national des poids coq. 

Tandis que le Gitan, gest 
torze rounds dont six de gants face à Kossaire, Nocéra et Bouaziz, 
son manager Maurice Guérault nous déclarait : 

"Si Théo continue à s'entrainer avec sérieux et assiduité, je j 
suis persuadé qu'il battra Fernandez avant ia limite, S'il en est ainsi, | 
Medina aura défendu seize fois ses titri naux sanê connaître ia | 
À Puisau' ii Tut toujoura dépossédé de ces derniers sur le tapis | 
vert. D'autre part, si je souhaite ardemment sa victoire c'est qu'il | 

le 29, son dernier combat 


— Vous avez bien entendu, son dernier combat. 
temps déjà Théo me répétait 
je vais 


4 

H Depuis quelqu “| 
| « Je ne suis plus le même, je crois | 
raccrocher", etc... » Aujourd'hui, c'est une certitude. | 
H illeurs vendre les deux salons de coiffure qu'il possède à Paris | 
À et se retirer à Toulon où il achètera un bar. 

| A ce moment même, Medina, revenant de nous lui 
$ 

$ 

$ 

| 

2. 


ia douche, H 
demandâmes ce qu'il pensait de son prochain et dernier combat H 
été affirmatif, nous rétorqua-t-il, si Fer- | 

me’ mettrait | 
i 

! 

t 


Je n'aurais jamai 
andez n'avait pas dé 

dant, puisqu'il jou ony Zale, 
a un vainqueur avant la limite, le lundi 29, 


j'ose avancer que s'il 
je serai celui-là. 
Louis TOMASINI 


Que Médina soit si résolu me plait » 
nous dit Luis Fernandez à Paris-presse-l'intran 


Les déclarations catégoriques de 
Théo Médina n'émeuvent point Lius 
Fernandez, bien au contraire. En visite 


rene) 
| Un petit tour d'Europe 


à Paris-presse-l'intransigeant, le chal- 
lenger au titre de champion de France 
des coq nous confiait : 

— J'aime les résolutions de Médina. 
car je n'aurai pas en lul un adversaire 
fuyant comme Mousse ou Nardecchia. 


H C'est un gars qui n'a pas peur et le 

H de RAYMOND  ! combat sera très dur, car tous 
$ À coups porteront 
+ FAMECHON + «L'un ou utre s'écroulera certai- 
Ý Après son championnat avec | nement car il m'étonnerait que le 
| Jean Machierlinck, en Belgique H match aille jusqu'à la limite. Celu 

samedi prochain, Raymond Fame- | qui touchera avec précision Je premier 
| chon ira boxer en Angleterre. Ilf aura Tavantage.. 0 C S 
į se mesurera à Nottingham, le 6 dė- | 
À cembre. avec Tommy Durns. Puis À 300,000 francs de location 


$ ce sera sans doute l'Italie qui l'at- 
§ tirera, son manager Marcel Coletta | 


pour ses supporters 


ES recu une proposition pour | 
que Raymond y rencontre Cola- | TRAA 
vanti. — C.-W. H. G SEE Le 


Fernandez et ses nombreux supporters 


Pres de cinq cents d'entre eux on! 
im __ prié leur «idole» de leur louer 
place 
. 2 — Jai déjà une commande 
Qui assurera les precieux nue francs de, bil iets. 


LN. 


yez-moi. 


tibias du trio de pointe 
et | eai 


} = Notre mointien au premier rong du| tre national décembre.. on en 
clossement dépend des tibias de nos trois| parle à Toulouse où le Boxing Club a 
È joueurs de pointe Moreel, Quenolie et| l'intention d'organiser ce combat. Si 
Gobet, déclarait, hier soir, M. Morcel prétentions des managers étalen 
Galey, directeur sportif du Racing. Nous p élevées, ce match serait remplacé 
À avons de bons remplaçants pour les ou- | Charron-Krawezyk 


{tres postes, mais ces trois sont... irem: 
} plagables. > 
À 7 Gui assurera, pour la saison, les tibies Pistes et RI 
den or des tois vedettes de l'attaque 
À bieu ciel ? | 
a © Lamboley, pour son 
# Le gardien du C.A. Paris, Mat- | justifié au cours de 1 
Moni, vient d'être transféré à Ren-| che du Critérium d'E» 
nes n remplacera Rouxel, indis- | fond, a écopé d'une amende de 2.000 
Vonible pour trois mois, des suites | francs, amende qui sera certainement 


de son accident de chasse, et débu-| a 
tera probablement contre Lille, di- 
manche. 


mentée par 


« Pros > 


le groupement des 


JO WEIDIN 


puis Jack Dempsey 


NEW-YORK (par câble W.U.). — 
C'est aux points que Jo Weidin a bat- 
tu hier soir, à la Broadway Arena, le 
Canadien Don Mogard. 

Sa victoire fut très nette, les juges 
accordant 9 rounds à Weidin contre 
un au Canadien. 

Toutefois l'Autrichien fut 


ROBINSON-BELLOISE 
le 9 décembre 
à Jersey- City 


NEW-YORK. — Andy Niedorroiter 
le promoteur du « Tournoi des cham- 
pions » a annoncé hier soir que les 
difficultés concernant le match Rey 
Robinson-Steve Belloise sont aplanies 
En contéquence, les deux hommes 
se rencontreront en 10 reprises, à Jer- 
«y City le 9 décembre prochain, 


pariois 


HERMAL vainque 
WANES battu 


© ANVERS. — Hermal a nettem 
battu aux points l'espoir belge Wis 
sers qui s'accrocha beaucoup dans 
les derniers rounds 
o ROTTERDAM. — Bep Van Kiave- 
ren a battu le Yrançais Jean Wanes 
en remportant 9 rounds sur 10. Wa- 
blessé à l'œil à la 2 reprise. 
malmena Van Klaveren au dernier 
round. Trop tard ! 


ÎBARTALI 


| courra en 1949 | 
| pour la marque | 
j “BARTALI” ! 
À Ainsi que, les premiers de | 
À toute la presse, nous l'avions} 


l annoncé vendredi dernier, Gino | 
À Bartali quitte la + Legnano ».4 
€ qui il était lié depuis douze | 
ans, pour monter sa propre mar- 
ue, les cycles « Bartali », qui | 
Novi-Li- | 
i 
i 


+ 

$ 

i 

$ vont être construits à ! 
$ gure. 
Ká 
$ 

ji 

ii 

i 


Kubler. 
pe e 


Corrieri, Salimbeni et | 
es frères Rossello se- | 


On attend la réponse 


de Coppi 


Fausto Coppi est actuellement à 
Milan, à l'occasion du Salon du Cycle 
André Mouton a réussi 
s par téléphone, mais il n'aura 
de réponse définitive du « campi 


nissimo » pour une nouvelle exhibi 


tion à Grenelle que demain seulement. 
En effet, Coppè fixera lui-même la 

date de sa visite au Vél d'Hiv’ et 

genre d'épreuve qu'il aimerait disputer. 


ancien ailier du 
de la 


< Exenne Nyers, 
Stade, qui joue depuis le déb 
saison à l'International de Milan, vient 


ze ereenn ea] Vers la création dune Coupe 
meilleur butte du championnat d’ E d' A hl 
nn rte urope t étisme 


Europe-U.S.A, pour l'é 


a battu l'équipe de 
les Scandinaves aient 


oisy-Lausanne (ren- 
forcée), par 7 buts à 6. Ce soir, le 
Racing réncontre une sélection suisse 
Berne et demain le Zurich Hockey 
Club, à 
© MARCHAL (mi-lourd) a amélioré 
record de France du développé en 
res séparées à deux bras en réus 
S5 kg. 500. Ancien record 


international de la sa 


En ce qui concerne 


93 kilos. 


d'une Coupe d'Europe internations s 


l'éternelle question de 
d'Europe qui auront lieu à Bruxelles en 1950, du calendrier 


de la Commision se mettent d'accord pour élaborer ui 
épreuves pour les matches internationaux 


fee prochain (mais il semble bien que 
déjà pris position à ce sujet), de 
l'amateurisme, des championnats 


ison 1949 et surtout de l'unification 


= des programmes des matches internationaux 


ce dernier problème, si les membres 
programme type des 
il est possible que la création 
it envisagée 
RAYMOND MARCILLAC 


vainqueur! 
à New-York 


lui donne la leçon 


décevant ; il aur 
supériorité par un 
concluant. Ainsi Mogard alla au 
pis pour neuf secondes au 4 round 
et Weidin ne sut pas exploiter son 
avantage. 

Je suis en excellente condition 
détlara Weldin après son combat, 
mais pourtant ça ne va pas comme 
je voudrais. Peut-être je manque de 
compétition ou, plus simplement. suis- 
je désaxé par le changement de cli- 
mat et les nouvelles méthodes de 
travail ». 

Quoi qu'il en soit Weidin, aux 3 
et 4 rounds montra néanmoins qu'il 
était boxeur de classe et avait sa place 
dans le = grand bain » 

C'est également ce que lui dit Jack 
Dempsey. qui, au vestiaire, n'hésita 
pas à tomber la veste pour lui donner. p 
la leçon, invitant surtout Weldin a! jeu pi 
utiliser plus souvent son direct du! Succé 
gauche et travailler en esquives, — 

St. STEVE: 


ESCUDIÉ 


“ Je copierai 
sur celle de 


nous dit André 


Alors 
demi-heu 


donne la 
lecon à 


LE STRAT “gnaf” et comitard 


Au cours de s 
fe cn cumpazı 
cousin André Mahe 
Paris- presse ~ l'in 
transigeant », Ange Le 
Strat nous a tenu su 
y courant de ses projet 
— Dimanche, je suis 
\\ à Saint-Etienne, nous 
®\ a-t-il dit, et je conti 
EN | nuerai à courir sur pi 
m j 


aura une plaque d'acie 


dement sera meillew 
rimenté cetie invention 
sures de ville 


j'ai exp 
sur des chai 


alors que j'étais € 
nt des cales en cuir ; enfin, à I 
(Morbihan), je vais monter un 
i-sports où cyclisme 
atiques 


et foot 


René MELLIX 


qu'à fin d 
Ensuite j'irai passer un 
mois en Bretagne où, aprés quinze 
jours de repos, je reprendrai doue 
ment l'entrainement, que je poursui 
vrai à Paris et peut-être en Afrique 
du Nord 


— Quels sont 
chaine saison ? 
- Bordeaux-Paris en premier lieu. Serge 
Je tiens également à faire un beau 
Tour de France et en début de saison 1 
aimerais bien gagner elass 
Bordeaux-Paris et Paris-Cierme 
Ferrand 1944 m'ont mis en appétit et 
wis j'ai pris conscience de mes possi 
bilités. 


vos buts de la pro- y 


» Pour l'immédiat, a poursuivi Le J 
Strat, je viens de erċer une marque de 
chaussures cyclistes ortir 


maine prochaine. Entre Ja premi 


B. 


ma course 
Rioland ” 


LANCHET 


BERTON souffre d'une 


déchirure musculaire 


SCHULTE-BOYEN 


COURRONT A PARIS LE 


19 DECEMBRE 


SURBATIS-CYR 
en tête aux Six-Jours 


de New-York 


Sérès, blessé, incertain pour dimanche 


Résumé des chapitres précédents. — Anna 
Karénine a avoué à son mari, après le d'un 
concours hippique où elle sest donnée en Paquet d 
påture aux commérages de la société, qu'elle %élança en 


est follement amoureuse du comte Vronsky 
un bel officier de la garde. Karénine est allé 


consulter un avocat à Moscou : selon celui- Dry 
le mari trompé ne pourra obtenir Le me mépriser, n'est-ce 
et la parde de son fils Serge que s'il A C'est un mt rôle 
main sur des preuves, des lettres, pe À trompé et q 

Le soir où Karénine devait revenir de Mos- dignité. 
cou, Anna s'était couchée : il valait mieux ` Anna se releva et 


Que son mari la trouvât endormie, pensait-elle. 


Qu'allez-vous faire de ces lettre 


Vous 
t- 

Mais certaines ehi 
supporter pour no 


Je ne remettrai pl 


rien changer à ce qui es 
wo homme méchant, 
er pas assez cruel pour b 


emain pour Moscou, dit 
pieds dan 


Le lendemain, en effet, Karénine reprit 1 eutem 
s'écria- eu. Seul dans so mpar un 
u vous blesser cessa, tout le long du trajet, de Qu'il ava 
sont trop difficiles à encher sur le paquet de le 
pauvres humains, Je ne portali à son avocat toutes le 
arrivé dant ce tempr, Anna avait rejoint nerais n 


toute Vronsky dans sa gi 
s, devant un feu 


up 


Plus rien 
murs de cette piec 
a honte devrait me mo 
i ne 

z jamais 


entendre da- di 

t prise. de 
ce n'est pas le cas, 

mon chéri; ne l'oubl 


tette 


-z _ 
a ET 


lo London Filme 


I'homme le plus fort du monde, 103 kg. ch. d'Europe et de l'emp. britannique, 107 kg. Mais elle ne parvenait pas à trouver le som- mura-t-elle. pour que vous Vronsky l'avait écoutée en silence, mûr 
Rentrée de Robert HERLAND meil. Tout à coup, elle entendit du bruit dans Je vais demander le divorce, répliqua jusqu'à ce que j'a sant lentement une décision dont il n'avait pi 
Location : Polais des Sports. SUF, 44-40 et 41 - 10, fg Montmartre. TAI. 70-80 son boudoir. Elle se leva et s'y rendit, pleine froidement Karénine, et obtenir la garde de pris toutes mes dispositions pour venger mon pas encore parlé à Anna. Le méme soir, il d en i 
T. et $., 6, Chaussée d'Antin. PRO. 93-85 et 86. d'appréhension Ser honneur... Je vous tiendrai au cour: mandait audience à son général, qui n'était 
Er RTE RSS AUX VERTE de |t [LANCIA got mA DESACCORD ‘7 y i ALIMENT EPIC ,BUV. ACHE 
à rs E je ann SERRE LOUE 
A R: | DELAHAYE Pigon deca TE = ls cu pas sr Fo DEREY 
S o9 CHANTEUSES Lemen Fr = On HA CAFÉ 
ones n, VENTE A CREDIT, n r jus Le | pa AGHAT 
sei L pates | io | AT REX BOTEK vi CR s En Mr Don ou, DÉREY BAINS DOUCHES 
EG, |REPRESENT, FRIGORISTE pa taire Ji sut En no. eat BOURGIER | 29 rue Eten ere — ACH, 
dé par firme connue. Kerire | ? Coorbevvie et, Pe.. dz nora Immeubles Re IRENETA US T Aene nans | AMGUIER puni 
Echanges xx, mere p pora | Par petae La dB Le HOTEL Pain, 30 non coati | xrrtox DAUDE 
entire aera DA à | P ou. Fa DEREY x 
pr Fabre ` et partum | À CONFI doei BONNET : ACHAT 
Posters Conte i | Tocaux commerex 500 fr LISTE nl! HÔTEL E E Aron LUG SATAR CT winne de fende | SAUQUSTIN venez it | 
partane que | AEAT ONU ca | DANTIN E CAFE nr inc en Aer ge 000.00 DEREY : Divers 500 i 
tiemie, = ROG Dei RPC CCS pa, Bia. 30 “RUE PETITES- Toure FERN non. | ERP AN Lug, 359, nn ENEE L'ALIMENTATION | CePitaux 600 ir 
Éecrblene A Fagon AAE uR Ee Gi enion parlaienne | RISICA 3 bon etat. D JE, m2 bar. tet Tord B ébeptel mogt et, vif Tra 7.540000 PAPETERIE 2. 5 SAS er CHARCUT x 
Pete treg modéré par 5 LE E CV, Fiat A pi. 4 bles, &rabs-Im, ~ vur aven même Rain Eole. iest z! Te Kir ~ 
SAPLARI z 2220 0nd. (nr Cr oa cH M ELYSEES =: rea nwa RRE fn [ART ee ot | 16 : POLYSTYRENE 
st A ra pu saut bureau centre Lyon aree | EE sais D. | Px 906.000 0.000 comp 
NE m REPRE: | JEEPS Sigue. Montrouge (Seine) Prune Centre | BASTILLE, ALIMENT, Gi, Lori | PRETS 
RS As | 2 re EE nn PE, 
mettra iens yaana- Eu itoh vee 000.000 | CHARCUTERIE it marbre, Log < T: ,D e. 500 fr 
JET LISTE GRATUITE és = ALLEGRE `”, male dabora, | ransp., Déménag, 500 í 


CHAMP, f 


OP re | BELL Lo, D Op CP | sm LA MAISON | Me M SI; Germain meme 0 EMA" |Decasions diverses 500 fr Ge 
| slos 300 j,  Localions meublées 509 fr HE — Ciicby. 40 no n'a ii 
Autos, Motos, Vélos 500 fr ee rene | DAMON (Rens EN VOITURE ACH 
x Fonds de commerce 500 fr Proe we Charme. LAKOFF rue - 
FOURGON , —— | LIBRAIRIE, FAN bur ARNAL 
WILLEM ~ TEINTURERIE "EE, ECARE et CHAUFFE GAMELLES CONSOAT 
au NORD. Appt comm ve splendide justallation à céder g z 
Fte COCURRE se. at Carso 1 000. Tr a e, losiaianion à stier | REGE „7 J CUISINIERE A GAZ 
-s le DAMES de mis 2 v, Bugatti 3 Cherche chambre i “i wE aa 3 | CONFIS y 
Aa hepp 6 Ama AE ET STEE | GOURNAY ? SERA = Maven" < 
Re mA | CITROEN GAR. 3 MOIS | y" TS A chi. GARAGE et REPAR, | Jardin 480 m. 725 00 AVE DEGUSTATION | GODIRECTION ns ere Ta 
HERCHE sérauce gros COUR è h Champe- Elysées. | antom, ete. gr. marg’ | T7.r-St-Lazare.TRI.87.93 S | Win DENT ang, Renu TAVE sue ss. p 
3 LFS où emplacement a | Aa. T LAB. 6934 j pièces euisive Priz : 280 F0 ` wa 
PPS a ALLEA EE TES rat (Come smat, tente | FEAU VINCENNES PU, Ve Sie BOURGIER | FOTEL 5 CAVE 
Ties voit. ept. 13), Bd Di- | avec tout coufor Jardin. Garage. 3300. BARCELO | —" 5 ENLEVER … plein centre, situation = f} 
i 50 7, AGN, rot DiD ATAT (Nation) | Écrire: Paris pren | 29 boite UD, = DID centre ER uolque.… HOTEL RESTAU SHETE PORC. CRISTAUX 
Représentations der DID tion | ere: Purepreme, SCOR | pRPERT | EPICERIE 6 p eost SLBRONE FERRAND BERVIG. Y Vps X 
Otrrons carte, régional Vaa be) 402 B. mod, Aa Dae TON | Dame et pa Bile ofrst 6.000 par | LIBRES VENTE. APPARTEXM.nia | ÖT de VINA o A A 
fie ari. lusirerie a 500 kg. Vis. Bd Gul-Gnube | mois pour location PARIS chambre BUREAUX, BOUTIQ. Ttes superf. | Prix: 2 | r- La H 
Feprée ayant colonies. Tål CHA [AE eee we mire 34. AV. CHAMPS-ELYSEES | 9. rue X AINT-MARTIN 15-08 , S 
AANE (RSS Des D CT | ee. Vaie. ia Bon Abeh, gart: | uroignemenu ear piece Eme pat cute | PUAN DE, ct jme ROHAT VERTE mn LEE RES 
RTE impec. B.r. CT | re PES Latare: SPIRA, nr MERE | mais CARR Enie ii HALL Perdus et trouvés 500 fr. 
Sue La Pontet | ERARD 1300 ET | Torat; non. men iia RA Haumann. WAG. 023 | Uere (te) Maie. rarae 3 p | VPT EA VAISE. A Coonen Ps Mont 1 
ee | Pre à put, JOVA 200 k AB Pi. OLI 4 -- 2 Pas DE PORIE, TERNES. y NE, p Tare Impr J 
A " S prés impece, peint 3 Dame ch chamb. meub. on ou artisan en to rait RARE. 300. mas lagt 2 D. suis Roe commerc 4 p. Ree, gar. 12 " ose" COURTINE À 
6. Paris-presse-l'intran (d) | Fu eur sou 2 TRU. SLS9 | protin, 19% Eer. Paria pre Fans 48, r Condorcet. rst Lance TR sr 08 ARNAL | 535 h E Eae cor PATATE R 3 


